
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=INlnmmbj2tcC&hl=fr


 



 

 
\

\
I
M
E
*

Ï
M
-
«
u

l
W
U
!
!

u
‘
I
!

.
[
ï

4
1
.
'

L
|

I
x

I
l
.
.

‘
I

I
l

I
l
v
l
d
x

x
i
?
»

x
d

d

V
.
'
>

N
O
]

x
_

\
t

.
d

ï

d
.

[
4
4

.
.
U
I
Î
F
‘
I
I
Ï
I
I
.

.
o

 

 

 

.

_
.

_
4
H
.

.
.

.

d

.

-
H

..

1
‘
l

F
o
!

1
1
1
T

H
T

.
4

O
d

a

.

.
..

.

.

ï

.
.

a

.

ï

.

.

.

ï

î

.
.

r

.

.
.
t

.
ï

L

1
…
m

,
U
t

4
.

.
.
I
)
.

…
…

.
t

.
.

a
v
f
.
,

.
>

T
.
.
.

ñ...
_

x
…

n.
o
u

.
4
-
4

I
.

.
x

I
.

,

E
…
.

z
.
.
à

…
.

r
.

;
.
.
.
b
,
.
|
r
.
|
I
.
.
n
§
.
§
b
u
r
{
&
v
m
.
.
r
N
.
.
u

.…
.
.
-
L
I

5
1
-
.
.
.
.
:
D
T
P
-
r
d

M
d
.

 



.

fl'

  

U1 ' I‘ _‘_{{'

  

T ,' .

P I

I

I I

l . ï

.

\

\

I

R]

I

r

, ‘ ï I I ~ ï

~ I

I

r

I

r

ff il

s "a \ '

!Pi



 

 



 

...n

â n. ŸÎËË)

A PARIS

Chez Ml c 1-” x. BXUNÈT ,Grandhflallc

du Palais, al Mercure Caland



ñ…. ,ïfl

l

O N donner-n ,cofiours un ?dune

nou-veau du _ crcurc Galant l”

Premier jour de chaque Mois , 6c on le_

vendra Trent; ſols relié çn !ſeau B

Vingt-cinq ſols en Palshemux. ~ i p

ï

\

A P A R l S ,

Chez G, DE _LUY NE , au Palais a dan;

l: Salle dps Mercicrs , à lajustice.

T. GIRARDM: Palais-dansla Grande l

' Salle a à FEnvie, z' \
I.: MICHEL BRUNET, (Ëramïszlle ſſ

\ du Palais , au Mercure Çalanc. < i

M- D C. X C V I- Î

‘ Av” Privilege d” Re), *

/

l

x

:-SEIN-r- z - .Ÿ ____ ï J
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AVlS.

Velqacsprier” qu'on ditfai -

Qt” juſqu'à pre/im dz bien

ému le: 710m de Famzſſe emplaſeç

dans I” Memoire: qíon envoye

pour ce Mencre , a” ne baſſe pa

d'y manquer toujour. Cela :ſi cauſé

qu'il] a d: temps M temp: quelqu”

Im de t” Memoires dom o” m* ſe

pe” ſervir. 0” rëinre la meſme

pri": de bien écrin m :roms z e”

ſim: qu'on ne s'y pwſſe trvmpn. on

ne prend 41mm argentpar” le: Me

moire: , d* [on emplayna tou.; l”
ſſëom Ouvrages à le” n”, pour-veu

qu'il: m' deſabligent perſhrme ,— à

4331 12') dit rien. d: Iítepíiínx. 0”

— Aij



~ __ A I S.

ſerie/enlevez” ceux-gm” le! envoient,

,Ôſrñrſſvnt éeäóxquï-riérrevenr q”

peurfdire empèojer_ leger; noms dar”

1'_article des' Ehigmes , d'affranchir

leurs Lettres de par; , 5'115 veulent
qu'on î -- a' *qu'ils dem-ardent.

(Te/Z îforîípen deîcctlooſe p.01”- chaque

particulier , (ÿ- ~le m” 'enſemble ej?

beaucoup »fc-urne Dióraireù ~
Le-Sñiſirurÿrurlvryëai deóire pre

'ctſflnäefflenfle Merreure , &rétabli l”

*rhofesîdemzzniereqxfil e# toujour;

“imprimidï commencement de cim

?qïe mais.” avertit qu'à l'égard des

!Œrrzæoÿcïqai fanrà la Campagne,

z #fempartir les pdg-de” de aux jui

‘ le charge-nm de le: ere-noyer d'un”

.que Pa” commence à-vendrevitj-ie

'l

x
\1

- Mercure-Comme ee: paquet; ſeront

:ſplaffieurs jaar: en chemin, Paris ne \

"- faſſent p”- d'avoir .le *Mercure
ſi ;Q F. !

z

I

\j



, . A Y' I Sï. .

lang-temp: avqm qu'il/ait drrlvíſ

dans le: Viffex._e'lgz‘gnéu, m4125' .auſſi

I” Vzſſqs. ne lezæcçevrcnç par ſi tard_

;deſſu faiſaient ómpſixzæ-.gpnncdgdzg

qatſejëfont grd-voy” par laurxAmiç_

ſan! en charger ledit.Bru”e;,.s’ex-_~

poſent à _le recepqig-.À, .tapjoxrzmfqtg,

zajd par dmx _rz-tjſanx. ,La grgrzziçfç
para-ſigm- ceïAnzzir ?ſant p45: ſoirrdc'

le 'lvnlirprcrzdrcſiteæ/Zqzfäl cſi impri

me, 0mn' qu'il le /Z-m taujaurrqugl.

ÎŸIËFÏÛÏIÏILŸPÔIÏIÊ qaefon cri faſſe le

eiï-Tê-Ëïzózſfflvtre.;W “kiwi-yen
ífflſſffiflî À eñïÏ-Çëï .Mi 14?***- ÜWÊPÏ:

gags dflfllfl ?qui 1:15 le pre/Zem', il:

rejettent ,a dim- d# -remrdzmenl

. . _ a comme_ '_ E L kg, 43]_

aim” Z1927” le mais. On íîæïtctuffltî

rz-Lzrdemcnr par la *Daye dſidÎlËíèùr

Brunet, ſia-is qu'il ſc charge d: fair;

~ A u;
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AVlS.

le: paquet: Irty-meſmgeÿ- de letfaívc

portera la Pofle veaux Meſſager!,

ſan: nulimereſi, tam pour les Par..

iítïlifl! que pour le: Liórazres de

Province, qui lady auront donné le”

adreſſe. Ilfera la meſme :ba/e gene

ralement de tata les Livres n”

-veaïx 'qu'on lay demandera , fait

qu'il les debite, e” qu'ils appartien

uentà d'autres Libraires , ſhm en

prendre po” :ela davantage que le

ñprixſixe' par le: Libraire: qui le:

vendram. Quand il ſe rencontrer-c

qu'on demandera tes Livret à [aſia

d: mais. on les iaindra a” Mere-re,

af” de n'en faire qu'un meſme pa

quet. To” :ela ſera execute avec

une exaífitude dont a” dïhl lie-ï

leflre comm”.
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_ÏANVIER

Nct FÀÎE en tout camps

des Prieres-pourſſle

Roy , mais il_ n-ſy cn

_ a: pgirzç pû EÇIUS .les
vœux dgs Erarſixçóis ſezzçnqui

vclcſſnc avec plus (Fctardçur

Dour la ſantéôc proſpérité de

A 'iiij ’ —

  



8 MBIGURE e

cc Prince , que dans celuy

cy. Le commencement d'une

année est un ſujet pour lu)

en ſouhaiter encore un grand

nombre, 6c qui ſoi-ent accom.

paghées de cour le _bonheur

dont ſes grandes qualicez le

rendent digne. Nos Vûës ſont

peur-estre intereſſées, puis

que ce Monarque est le ſou

tien dela France, 8c que tous

Tes ſoins ne vont qu'à rendre

Tes Pcuſzles heureux; mais il

est permis d'est” intereſſé de
cetreſiſorte', 6c rc'ç_stſſ' toujours

traÿaifler pourſſconſer-vſier àſila

terre, cc que re' (Iriplſ [u] "e,

- - . z 3 .4

. —-_

ñ 1

~*~——,—.—_.—__



GALAHT. r

jamaisaccordé de plus Paz

fait. Les; Vers_ qqç-..vïous alkcz

Line, ÏÇFOIÎÎEVDÎPXCCŸVŒÇ! ex;

primei avccrtout lregcle que

pcuvencîàvoir des Sujecslpour

un Souverain qui rncriceroit
de Çotlſmarxdîer \à Ebuçſi lëUſſniz

ŸËIËËD "vzÿÎffl ' ugæſſï .. 'fm 'ëÏ-I

.,\ . -. E
n

R..ñ s..…\\ ſſ

—— ïé~ïïÎIÛ~3V~ſiſſ

q. 3 l. l.. f' \«

— 'RañdDie-n ;- Iyuifféítez
ITA _:1 JMS wqxſſmóëineë -

Leſort du pllrsgrmäídês u

--éi-z .ïmeimſ-,B :-mu \Evra- --Ïîæ

EckrteÎ_ !pas [es rrfówè

meſme il ſr AUX-EIE; .

î"

 



!O MERCURE _

.v

Parmyſes fizinslisborienx
ctConſ-wezſès jours précieux;

Qu' défend 'vos Amc/s gf? bit#

- ' digne dc-vi-vre.

'Ddigncz cncorſhrſèndugnſîë_

_ FSI:

. Etendre -vofirc Pro videme. ct

D: cette noble Tige il ſôrt de&eaux Lis;

Verſez fldr eux an: douce irr

[In-nn

1.6.7115drmíſeulcontre to!!!

Svarient une querelk.

ñTow conmllg., bien moin; que
' connrqwguct-q_ -a‘:: .a

Former” maſſe Lígntñrcbeſſe.

Diſſípcz leurs projets , fômlfiez

ſh” ÊÏMSL . L_ E'. ~

**Ï-:Wxñ-ñ - ñ -ñ-ñ :c-———_.,,__=__‘, ,



py---n-r- - a î - .

\ .

a GAZ..&HT-r u

Qfíl mette ;enfin ſés Ennemi

4 par terre', ~ *

.Et termirmzſ unefianefleguerre,

Faites , SeigñMÿËtï-PFÉS tant'

de combats, ñ

L46 dſſcnraffler »victoire fier 'ui

ñ .otre , l .

II rcgne en paix dan: le [cid

de' la Gloire. ~ ‘

Cette Prierc est de IW de

Hëricourc , l'un des Acadie:

miciens de [Àcadcmíçkóyz

4 lcdc Sóiſſons. ’ '

Il s'est fait dèpuis 'peti dc

temps àAvigluoh , une Fcſicî

ſolemnclle, donc vous trou."

î
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1-2. MERCURE l

vcrez la deſcription dans la*

Lcttrc que jc vqus envoye.

[A MſſÔNSLÉſſÛE-ç bxſi-ÊÏÃ..

\ LOM atvtçndezfflſſonfinſlr;
d: me: nouvelles, me 'vozſicy

arriwédcpzisîl _pm de jours. _Je nîçy”

.pa-s oublié la parois que j": *vous

dqnnÿ eſt_ Prenant rang?de ïvpuó',

F2315 1?, "Lv-S Aït-wiz- Plfflfï-(PFÉ

annee-s” ñ ue ce -uc 4 . ,a 110M
Éclïírc' Iſſe ,Ênſſſſíri rc &JL

rois" lóiendídommagí e: fatigùer

deûmqn twc_71413; ;fi on… fdzfizſſitrail_
ſçzſizrgſgleé_ gflésſhlemnelles pareil

lèjſàſi cſicſſesctïzçferæ. fit hier quxfïe-z

d
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GALANT~. ù >13
ſinîirensGris de cette Ville-.ffeſſtfezzjſe

jamais cru qu'a-nur: ſilieu ſairſſ”,

qui ne reſfæiroit que la .pietê,«nfl tant &Tagrëméns; Le 'ſujet

;mcſmſie -eïîcstaít tout à fairſiñgu ~

lier. On j_ſifit…‘I4‘ Tranflationſi du

SaznrSatrc-mcnt, par ordre de

J1” [Ulrchewëque decent .Ville,

— pour renouvelle# Iwmeflroirc ?[1311

_prodige arri-Uë rey-dans la Cha»
Pelle de ces Peniuns depuis Prſië:

de troisficcles. ff: ſuisſjurbqtfun

' hommeauffipieux que #vous Ïcſieiæï,

U* qui fej/Zfait unſïgrand plai

,flr de fazre alzſi-r-Uer bien des

fois lapiezë @F t'a religion d” R?)

touchant n05 adorables @Mist-ries
ï



I4. MERCURE

T'

mefieard bon ge' que ce[Bit igy

I4 premiere nouvelle que je [ig

Jonne depuis mon dípart de Paris;

@cette nolwelle 'vaiisstra dîau.

:ant moins ſiiſpecte, que [Amy

qui -uaus l'écrit est volontiers un

[me inmdule. :ſepon-vois m'en rc

nir à la Relation qu'un Ablze" de

qualite' ,plein de zele (y- Je droi

nere , 'vient defaire imprimer ig);

mais fg bien 'voulu par mçyñ

mfm* nfznstruire du fait, en Ii

ſam les Titres authentiques qui en

fintfqy. ce* dan: les expreſſions

ſimples @nai-ves ont un air (y

an caractere de 'verileſi tout àfai:

perſuaffif je pren: la chaſſe-d'un .peu

d

 



GAL-ANT. !ç

loin , par la Tucſon neceſſäire qu'

elle a avec _ce _quiſe paſſa [mule

regne de LOW V111 . Ce Prince

I'M -zzódïprís no” mais Je ;Siege

I'd-ſtan: rend” maijlre d'Avignon,

@ù les Here-tiques ,Albignis ſe'

;aient cantonnez , 'voulurpurnne

eſpece ,d'amende honorable reparer

les ourrnges. qu'a-own: _fuir î

ſcſi” Cbnfl les ennemis j'm-did”

Saint Sacrement, en affiflane

lzg-mëmere-vítu :Ïunfieconfenr

de terre , ceint d'une corde , lanta-jh

Muha- Ieflambeauè I4 mam ,È

une Proceffionſolemnelle 5 où ſe

iron-vale Cardznalde Saint An

Le., Leg-tt àLaccce, que 1e Pape



I6 MERCUKE 1

Gregoire IX.Tdi-voir tnïvgyí ex

prës Pour accomyagnerñ le Roy

dansſim. expediäowj (à oàïPierrè

'de Corbie , aderëiÏOrîdrc de Clim] ,

Ewíque (Ïzfflzigfiton , 'Porta Ie

Saint Sacrement [e14 deî-.Srptem

bre de la mfm :annêgà-une C-Iÿzzï.

pelle borSÎde la Villeï; -Iè titre

Je la Sainte Croix. lſkxcrrtple

de ee pieux Monarqne ramena à

ſim »Ie-voir toute [a Vzlſefiqui a…

-voitfaworffé les Heretiques , (5

donna commencement dés- l'annee

.x2202 i' une &ic-vote Compagnie ,

-ſhns Ie titre des Penitens Gris, ou

de 14Confrairie des Dzfiiplinezfie
la quelle: il est probable qu'ont fmſis



. GAZ-ANT. 17
njæzi/,Tſizſſznce toutes celles qui ſe ſhut'

SIL-Puis establies dans la Cbre/lien;
te' ſſ,—ſi Pül-/Ïqÿfç fini-van( [Îopirníonî dc"

Varillçó x _laſi[Àſüÿ 41m'erſne n'est que'

Jépuiæſañſi 123-4. @ſelonſilé Pere

Malimbourg' , depui-s F4”- 1260;_

LſiEſſ-ucſquq Ieuſ dórſrzóſdesſiRc-gſesî

que Legaſ; cbpſirózd ,Ëyîlafir-;z
Ueurſſdés Czſſgſſgyehsï , qëzeſeur Ever/T

:ſu: 4110i: 0H1gez d'aller par pam"

fcnce reciter tous les Vendredis Ier'

?flammes-dé la Penitcnce , dans

ccrtEC/Tapellè ,’ les porta fi loin ,

“Xiautreîles rüdès dzſczplinès dont'

clmſiioiehtffiuwent leurs Forth;
il: 'Uoülùreſint' erſixcore ſhrl cxemplſicî'

du R?) ~, qu' les touchſiqfvíïàemcizt',

_ janvier 1696-. ' ~ B3 ſi



18 MERCURE ’

@qu'ils reconnaiſſentpourFonda -

teur de leur Confrëirieſere-veflir

dïenſhc tel que le Prince l'a-voit

porté, ('9' qu'ils portent encore au*

ſourd hu)- , ('9- allerent paſſe-r m”

'les 4 jours, a* preſque les nuits en

tieres j) adorer le S. Sacrement;

ce qui dítermina Ie Prelar a or..

donner qu'en l'y tiendrait expoſë'
jour f9* nuit àct perprtuite' , pour

rendre (l'éternelle-s affions degrace:

du cbungementſiprompt (Fſiſiuni -

'veestl d'une Ville qui -venoit de

donner retraite à [Tlerffie ,- 5'9

eomme cette fer-veut* ne ſe rallentit

point dans la' fieire des temps , les

Papes, les E-vcſques , les Arche;

~



GALANT- 19

"ve/ques autoriſé-ent PEA-poſition

perpetuclle du \Saint Sacrement

dans cette Chapelle; mais ,le Ciel

'voulut _bien luy meſme lſiàuëtàriſer

par unprodige íelatantäñî 11125311011

eſt* tout entourí de rivieres ;O la

Chapelle, des 'Penitens Gris ej? meſñ'
me ſſlËgCct-ſicnalfidr la ſi Sor…

îtcefà' gemme-Ie Je Nov-m:

fe tel3; [es- Plnjeí extradrdinai

res 'firentſdíborder les eaux , il en

entra» une fige-Ende quantité dans
cetteCDdifrelleſſ, quectſiles äetcx Cloefs'

delai()onfrJiriecraignZt que l'edit'

ne. file-can'tju/Eſuïtuîabernaelgoù

Etait* 'expäsê le SE* Sacrement, reſſe
- . I -

entrer le zſiîëflpour lefitire

B i)

u

‘I

ï

du]

o
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ïïdîſÿÿïîïëëèïíſſufüïïsflfl_C45 10'113». l

:nfl quelque dangrzſimnisiils troü- 1 ï

'ven-ent que Beaux' qui eſloientî

mvmítsïidrcix Œfñägæuçbcilelaog-,W

le: murajlleffl _àhïë 'Izçuteqt de giga., @x

!rep-ms ,— :Îeſioient partagées , '

laetſſoient azemjlitngngaſjſiezge libre-ï.

@ſie qHizEe-'Éÿ-ÊWÃÊ… ñz-zſqë-'ë-.ñ
PAT-tel -Îflv-Çr. !Êëſñzæïdïñïÿsëfflññz
U*pdrſureroz/Z' Je mer-veilles, (ou L,

les environs de [Pdÿutelqnideſïoienz

i Plein pif EYÎÀUHWM de lSÇkÏÎ-ñù

 

Pc”,- d .et-vieux ;PerS²~(ſÉèY1Ç=Îze3:ûHx-—~

eaux ('9' tou: [en, Les. ;aux _

nue/me de par: a' vdÎaun-eJe: murailles,, @engagent-d en pçnçg .f,

jüſgifan chernisn; .gnſel/e;



GALKHT- 7.1

ſoient libre, ('9' _fizrmoient un ta

lus , ou comme s'explique l'an'

vienne Relation , une CÃDBCC de toit,
Ces deux' onfreresct, :ëprís açvoir

ſhtisfiiſtſſzleurpietíſſrzÿ' adoçrélſdu

teur ſſdſſe cette mer-veille , enallerent

donner a-uis- à beaucoup d'autres

deslſurs( 1:]jen- eut dOuQ-:Ôqrti

\

I

lesſhifvirent dont lunfsſſesepliqueo

buy-même de laſorte dans lſAu

tlæentique ,qu'on garde dans les
Ãzjcſai-Ïies ſſdehla Chope-lle, 'Nous

aupres qui ePcÏroncts ljeieszx dou

ze,ſiviſi:nes tous le: miracle, 6c

pourri-r estrc plus certains,

nous allâmes querir quatre
Freres Mineurs ,, deëqucteIs lesï

's



zz MEKCURE

trois cstoicnt Docteurs en

Thcologie, 8e l'autre *estoíc

Bachelier, 8c firent la. preuve.

Le jour après que les eauxſ-.fu

rent ícoulëes , (g- que tout le m'on

ele entra enfiiule dans la] Chapelle

chacun-fle: témoin oculaire que le;

Livres., lesjîapiers , les app”,

c5* lesautres' meuble: qui eſlqieni

ſhus l'Aide-l, ne furent nullement

mouille-z , (y- que la moitié des

hancs, à Égalité Je: autres , qui
furentſſ tous remplis' d'eau , ſide..

mſieura ſi ſeche , que creuſhnr

même fier] heure le hai; avec un
cäiſieieau 0'_ par dehors ('9' par

dedans , on ne ~ 5’aPPCrCtlſſll‘~ yac

,e



GALANT- 2;

du moindre vestige d'humidité.

Ce…prodige dugrnenta beau

coup la de-uotion des Fidelles- , U*

elle tſieji maintenue' juſquïi au.

jourdltuy. Cependant , comme

Mî lſidrcltewêquefziſcntſa 'vi

ſite pastorale le 18 Juillet 16.94.

eut 'vii qiion tenait exposí le
e

Saint Sacrement dans une ntclte'

de pierre aſſez propre au coffÊ de

l'Evangile', U* d'autre part que
leu” Titres eſloient tres-lions , ſſ il

ordonna qu'on en firoit la tranſï

lation , U* qiſon lexpoſeroit nuit

('9' jour .i perpetuitê au milieu :le

,IK/Intel , [ui-vant l'uſage preſent

Je ?Egli/È. Les Confreres, pour
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concourir aux pieuſès intentions"
de leur ſage Prelſſat , 'voulurentî

celebrer CHR Pelle avec toute la
[olemnctetêcÿï la magſinzficenceepoſffî-ſſ

ble , le 30 de' Septembre 1695 . qui

fut le jour en Fannie 14.3%; manque!

le miracle des eaux arriva, Ils

commencerent par _faire faire une

Niche de la derniere PVÛPÏCIË;
elle ej? de noir d—’ſſEbene aux co;

lonſiznes Corinthiennes , dont les;

ï

chapiteaux, tous les autresz

orne-'mens/bnt d'argent cizeleîdun

tra-Uailfim dellcat - Cette Nîcbe

qui eſt' de l invention' de l'habile

M [ïirus , efl entourée' de nuíes

rajonnantes 3 chargées a-vecbeauñ

C014?

r



r '- _ ſſ '

?ZT»äfctf fee! QSJÏLP" ~fi‘?’²}ſſ.“ſ‘ſſ9”\‘>=4‘

naze-Pes ÆÃPÃÊ-ŸWËJÏ Cher-china

í.“—-²Ï-f9{’ñ‘,".²\ſ(zfëñ* !ï<l.'fl?ï->—1—'4~4<—

.eyï-'i-Yeæéæ *echo-He 'élu-Mi'

zel- lE-.rſ-*Ezersîé* .ÏÏAÆÏÉLX cbaſrgí

e* grgÿkÿeflgtigfldxlçzffltfflc”PM" *m*

..zlezzsäeëzî PÉÜÉMÛ-“Îï-qefârw

,ÆFËÈÏÏPŸŸÎŸFXËIŸËFKÙÂFÃËÊBÊÏ-"Ggïlïfí

ÃŒFËTXËÔKSÏÊ 'float-ë mtv-Per"

PIT”f ACTU &Gx

,Ëïïíñïffl-Ff-Ëlfäeal-*Àlxeflï **mé dr 72e

;ŸÏeÏ-äxſiç) Xème/z)x de glaçeg- de-Mi

X-"'.""~…HÜz‘Il-Ë=EŸÉT‘ÆËK‘ 4E‘!{T“.°“”’4ä“

d' _Orrjèſçgrezzïe JOÏQBÏMŸUËÇ#nhl-zz

‘~r…-"S=W'HHÛ P>‘“"-‘?“B>4Ê’ſſmœ?‘
'ÏÃÊ- Píâ~l.’ent,æícdîüſ<ſſzzï'â.(LAW

re?? Elio-ï Tíëfäë Edwi- ;CTM

.janvier X656. C '-'
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26 MERCURE
ticulierenienît ?Aurel ou le Sain:

Sacrement cle-voit eflre expos-ii

Mî l'Abbe' Delpbino , ïVicelegdrt,

dont on .ne loiie_ pas moins ic)- la_

pitié exemplaire queſhn integrití

@ſa ?vigilance 'dansîlïxerci ce de

ſh dignité , Îudulut , »aprés act/air_
faitſiſhonneur aux Confi-eres de

.s'aſſocier-è leur ,Compagnie, faire,

Iuyñnaême cette Ceremonie augu;

jle. Il vint ,celebre-r IaMeſſe dans"
ſſleur Chapelle, aprés quo) on fit

une Proc-Eſſia# ſolennelle _au ſon

des Trompettes , (F parmy la

ſimpbonie ('9' les accords d'une

Muſiquſie _excellente , Mî le ice

,Iegatſhusíun Daisportí par Mrs

1



GAL-ENT ct2.7

Je Viguier @Pies Conſult, 'alla

prendre le Saint Sacrement dans

l'ancien -Taheiznacle, ('9' à la-fln

ele la* Proceſſing: -le pla5a- dans cette

Niche ,ï -g/?otſit au - — milieu' de'

P-Ëutelxjllst rendit enſuite l'a..

príſelîníe Ã Ia Chapelle , pour

affiſler ate-Sarnia” que: fit Jf'

l’.-1hhíBoequi,-Chanoine dors-cine

Didier. Son Diſcours prononce'de

Ia meilleure grace du monde,fut

ſhliele, juste (9- 'touchantz Ildonna

une tres haute idée ele cette Tran/C.

lation par rapport ei celle ale l'Ar

che dans le Temple de Salomon,

(Tilmantra que le Seigneureflane

dans ce lieu magnifique comme

Cij
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Eſte' un' ‘. frêne? de; .gloire a* ;de
-XSÏACÏT,EHOKSJETÏQM.CH rffipxechíſit'

Skis-nec raſe-Tc? .Wed-Wet1 cenfiancc

@Sanne-Me .mímefièfſoif .Mtl-YVEL

--flonñfismturellcvrÏËve-Ïsœrïbſiäíidze
…de-M &zÏcgWott-.S MPS-ele' ,qîtſilſilz —

Jvlait_ :ſide-Xſat zexpnës-zpziznt-,n-lc

**iflnuäsæcerdoees:ñAtçí-tmïfæ

-SderiHDumin-i in :lQÇ-ŒUÏXÜW
ùſu-bcctqù za'laa,ñ.,—.ccru.bimzg'…ÿp

-xternzinaxçla @Fejie -Ÿarzlaſiyïlzêïërä

ëctëſiûfiſdfl snintñîrcrcmenæaàläqn

.îclaafltnzun 5.274,01”, douilles-règn

rqles ;putes propres ,nuſnjeggzr

fzrtdfgwornlïlks-.Pazr lnMz-ſiqëc.

donnees-nent” Milk-Lil? Meilÿre

Liege-i. odnhlïewçieæfaé; .comPäſèz-;eê

l. _
. d .

 



ŒALÃŸfflîŸ ty#

Iïîîvmëgîj flirt? desReeikxïcbar-;E

men?Litoujëttrs-ſoutenusîjrîwv entr'

ÎÏcnIeſIEÏlde ſirnpbonïies; denrjers

vous a-voüe que jefusſnchantí.

fiïÿä1];- î-Mëbvrnëë-d-*nne ÊDÊÏYËÏËXÏÀ

tíógÿs pardonneäîj- MNHN-ur, .-2

un²Hn)M~';-— iÜÂpWSÏaQJÔÎDÔIÏ-Uris

tant de plai ir diner-te Feflë, croit

Kquëilÿpentſuóéuwnäpnnfflqxæglgrægíe

;momeîrkſrstpär lewreeiïïffidelle qu'il

rvBicsÿjenîîf-ÊvitêîñfflÔnïmïüfflelle à

_I- Ireñure quéT-eîcrtſióïtoitfiîälliler pren'

5M- la benediction dans_ cette Cha.
_pe[[îe“‘,-_ï‘ ét? _let-Conrt-ïritſi? -dIit-erënt

yffldzm: [WWW-z , 'ëzzzz'r11.~~.ñ>:;_rjr{;.Ï

On vient de- me faire ſſpaflëzî

pdèſiuînc Epigramnxc Latine ſur"

ñ c iäj a



go NÏERCURE _

r*

ce grand prodige ,AAquc 'je

panſe que vous ſércz bien

.aile, (le Voir. .. -

Steſhendieffordanie aqua: , dam

Permç-Êzjf Arca: , _

Ad tedCk-rijïc, -viam [Denſzſilis

unda ctdedit. - ' ſſ

Que, quand-tm Domini cognove

,. H. rat nada welnmlzram,

ñ Non nâfficv-Dcminumffluem

m' ,et ill-ï ,ſhumf

ï.

:VOÎCY l'imitation de cette

Epigrammc, en n'offre Lan

ue'

g
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_Quand L'Arche dut-paſſer , par
p a 5_ WÎFÏŸÏËzſſÏſſ-Qfiïctíäifle …rËiïïêfflvëèäxæſïërfflïæ-Ûsîæmflz

. : ÎÎSJóŸſſÏ' L i. .

L'eau ſhſpenduë en [fair , Sei

V gnpur, Ëpousfaiitzliommage, , ;z

Et pour aller a 'vous nous aurore

'Si-zcetinfin/ible Element, ,

Par léombre U* lagure a reconnu
' n i P” Mfflſſliï?? ._

LA' t-ilpiſii nſieſſle connoiflre”

Lors- qu'il _ ſa,_ Vous [arena-zz -trzopjdſi!Ê fi, à laígl-OírcſidcHQUVPUS pas .Ï-Ïïízfïzſſzlïüi Pläîſiſiê

A e* A c iiij ~



MRE-C-URE”
«l'E-fire ëinfórmêcfclîe ËOÏPËË

qui_ regarde 'leur bei-ghir: Ces-È_

\Ômätçcÿe -zFèfléîîdËjäWÏffiiſitſiëË

dans pluſieurs deifièsÎBèctx-esq
&to ſay èru devóieefflvóuæ Rire"

cnco-relpärc dc ce quffiíit. 4

.rw, .QU- ' w- ‘- a - ;d ">" *N , _mx ...ñ

R E'PſiO—Nſi.Æ E;

en firme -Ïde "Diſſërtdtiorg

lëorigtrzedes Fleurs** î

. ïjdeëljifï) q ‘ſi

X-::‘1:.\‘.Îï::; \.357 z 1°. ë. .M
ŸÃWMOnIÎc-ixr :le Cípicrlcs.. l

'L

E” quelques termes
ñobligëa-ns ~dotſſ1ſſcë vous

vous ſeríiez; Monſieur, pour*

è -

..



L' Îſ: T*** "ſi" Î q -

:iïÇ-'eſemaññäèr ſanaiyzep ;le vos
ſçſſbtíznezitÏſue ſe; Les, diſpenſ. e

fifi móÿſiiic Qhçïuj. 1 La

cÎ-'Ÿëſect pſiàſſcgbièſictmæ …force , 5e;

vczüägxwc Uuéïrèz P45 (Offlîëïîîîz

Eîîxëäïxu? i? “î..Ï9Ï‘.>~“®E‘3'Efïîffîffiîëïñszïts Fhaazæësëeæzï

\nées ſœñlîêïflſaaszHPUÊSEÏ.

Éèîræêämnç “TÎÏŸSLËŸ-ÇQŸFÏ

Ez²'ÉÊ²:<1Yz,~ë}xÊezæïïäêxgëeieerr
.lnfeſſc , 5e 'Je 'îcîapaclré qnç,

VŸÏËËXÎFÎWÊŸÏ”VŸFË.HzPSŸS‘Z—**FZ-INF

ſis-Wes.. íÏzffleſa-œmseæ :dax-O

VH."ſſëà-ſſilïüſñſiiçxazfflË-ŸÏÀÏ--W - — -'ſſ.ctÊ'Ïſ_Ï..-ſ²ſſfl$ CÏQùEÊ-zlſſgxrec que.

jſaÿſſdícï ~ &es "Enſeignes oû"

\
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Francus,ROy des Gaulſiegqîuæïñ

rance ans avant FErc Chré

Li ennqelcvn un Lſſxg,ſq~uc vous

voulez une A-naly ze,ſſ,qu—’ctiſſÎ Faut:

cirer de l'Histoire 6c de la cra

dicion pour vous ſañtisfairegôc

vous eXPfi-q-der' çËq-…æ ip me per-ſſct

ſuadéëqîttëlëbïígíne .dää Ecuſi

ſoñs de nos Rois ,cstoîk com

tin-ë 'longtemps avant les Mo

œÀClïË-'Ïxlemagnczôc lcsToun
xîäiä; ':ſi"ſſ ” ' ' _

'Vous demandeçlMónuſieur,

oû Trirhemc a pris 'ce qu'il di;
déFEarïîcugqui neflÿſas celuy

qu'on FeiſinF eflrc venu Sie

gſſ-è' de Tko-ÿc, qui malgré Ho -



GALANT.e”

mereôe Virgile 'ne ſur qu'une

belle imagination ,ſi nous en

croyons ce qui nous reste des

Oeuvres de Dion de Pruſſe,
quile ſourinſil ya ctſeize ccns

ans, dans un Diſcoursſhr ce

ſujet, mais bien un des Rois

Sicamb-rienè qui gouver

noienc lesGaules avancjeſusz

Christ , ſelon Hunibalcle qui

en a ièctït folusflîlovisz SÛËHÙſiFÎ

Tricheme ña' abregäéclans le

quinzième ſiecle . ce: qui luy

a' ;donné le malheur dehpaſſer
qlansſile nostrc, pou] un Au;

teur de paradoxe , contre

l'aſſurance que devoir à_ ,ſes



ze MERCURE?
Ecrits la proximité des reimîp??

dſſeî ſonîſſEx-:rërſirplaire, 6c quoÿ*

queen pü—oper’erl’Abbé'Sigifîj^

mctón-ſſdſi pdu r- "garantir ~d~e~ Tea

ptoicîheſiseſiî Fintegrité *de “ſonî

ebnficréljt” … 1.: ..les

î² ² ‘ îAînîfi ‘,— qîtÿañdî' ’ ïiy -raportél

fiiiëſæijffèy ce'qu’ii _à laiſſé ſur?

cèflëî ſid-'íinî autre; lîheureiïfèf

eäñjëcture dont vos” mè- fai:

tèsjſbiinncur- derme felicîterä
&bit &une effré ’ ſuſpecte , étañt”

auÿî 'àvàrîrägeu ſe à la France;

qui :lieu- dc lſſe pläíndrè 'quïirrî

accuſe' -' de* îfiippbſitîón” ceux*

qui 'traitent' îdeir-fesipiñ-bmiçrts

rempïs ,~' qu'on néíx-'reirçqpe ~en>



3-7-ÃQ-ÆËËóflËèi-ËäEël-ÊFËËJFÏSEÏÊÜP

æërseríen,, csëxnmseäë-Peurïe

ËFÛEÎFÊ 4.328 les ſzsslgsä "EFW

.Ælcllujx .ciuzñïuxonwëerïtz ſure-zi*

zgraqdsärs xmmenſedxæzlkxgaï

LPWÎLLF-.ÇTŸÜS, ~1(I~)I"~_‘.‘~'~

--f lfialtçñſzäepc' alt-xl???

..ÉJÀEMÊ ÿgîſizbËF-tſicta .êä :lEPFYË-Z

…HunÀh-lëesdc-nousaſſoirélen

;ÆÃÊÂ-l?-ïfflfflQlÃñRÊ-IdÊ-&flëlzælï

avant Qhærícæes-szcræ-Ûñ HVÆWS

,ñècsñfize-za …ée PPÔF-ÊQEÏÊHPEŸÃ”

-rffiflgFFœPê-_ÏÏÆQPÂTPQÆS IW

ñtlans.; ólâsznæiézvë— 'Sels ..dent

M” dc Sain-ce Marthe aſſurera-c.
.MH i !Êsñ .Sczïawïz èizïxſi îëſieſlëſ l”

.PFÊWÎÊ-*Szñæc:Pêîflliîëxz.sſidÏPîlF

. . J
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Fleur deLisJcs Prcdcceffcurs

n'y mettant .que leur Image

vêtuë royalement , comme

ſay remarqué l'avoir vû dans

lc Cachet de Saint Louis,qui

regnoic au ſiecle ſuivant; ce

quitte doit pas inſinùer qu'el

les ne fuſſent d'uſage aupara

vant, ſur tout dans‘lcs Oriæ.

flambe: 5e Enſeignes, puiſque
des Auteurs hors dîſintcrcst de

cacher la verité l'ont aſſure', 8c

que la [IÎdÃÏiO-IÎ en a esté une

autre pre-tiÿè auſſi ſorte que
leurs Ecrit-S. ſi ~

Que diſiriez-vouguonſicur,

ſije vous' apportois le ſenti.

\
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mcm dezGoropius , Medccln

de Charlc-Quin-c', qui écrin

;liardimene ,qucijaphctfl du
Çtctnps fdc7Nſioc', POÏIZÎËSIIŸOÃS

;Fleurs ,dc ,Ligquf-il donna aux
Æraqçoiſſsſſidó/nx ilcstoir Souve

-ràinſi -Ce ſc-roieei _luyà qui il
zfaudrdiſſc demſſatidrcr oûjl a pri;

..ce bcaucontc , ô: oû melſimc

alors on parloir de François,

,cent _quarante ans apré-s le

Delugc. ‘ a ‘ . _

;Jepaſſe _àla Tradicioiyeîlc

ævaut ſouvent l'Histoire-Parce

qu-'clle ,p.011 ſerve 'les-Ã-,Àcholèvs

Hhîom-meeià hçimäicctî, qu'elle

;ſi uue _Bibſiſiliothcïqûe "vivan

ï ' ' .ñ ç.



4m MSF-…PzC-LJRE

1re, oû l'on apPrenflËar. [peſe-n
Primeur? unifoínä"èſiîd’_e“ïçdus’,‘çie

:que IeÏs-*Liyrëèîëicíifeÿiÿjÿnçÿjäc

z 1-3 e côfflmunſii'll’ù"eiit““Ëu

-ïaë perfónnîes; “ëff ‘ct”-'ſ_ſ.~,…Î

1-** e-'ëH-cîlaógîieéEdíëigñëèjdc

_ëClólrisläeſi ſiäïſſïſſanrl "ſon*qui ?fut Yànîrjóäſi :de ſſjſiellisſſích.

"-' que iaëCljiëonîſſitrſſuéÎiclfiïſiixiilér

“veut” ueÿies trois Ctæralſts
. ñ. .' 'et HW.).

-ayenc elle nlxlacu-leuſemene
"changez eirusiïëèl~qîùi ;ffſiâſic

dire il y a “deux ceïiéſctſiansëâ

*Gagîuin dans_ ſes-'A nnäles,_lïer

stem-ante al .kane medſm aſiürſiënc

’. , -oulgàinctm ëſſlïccepi ,l

'Regzbm Franck.; Ïnfanesct urne),

_ HVſſIÃÃÏſſ-,HŸ-J. \ï 5*"

r

N



Nobilitatir quideon-irtſigne; [ed
Clodoviæoſàcrisinitiaeodemfl-ſſrtm;

Cæóſo- 'eſſe quad -ÛÛIIÛH !Leg-s

geſlanc-Lilia anna, quibue pa…
JP,- Ciel-i ferenizcoloſſr ,Yquem azur-

rbm - France' ëdicunït. »a Opinion
dont a-îeſiéſſ 4D uhaillænzainſi

que ‘Pſſaul‘-Emilc dansóſes .An-T

miesyoû-*il- rapoTtc-quíc ec _ne

bitten?pnstïtdisCrîpaur-gmais.

rroisſîourofinos z (iuy found

eihangées enLis , .ôt Bcllcfo-v_

Eefi- 'veut quilejañyetzc., esté ap ’.~

portez par un Ange Bruz) Here.

mice dans laPote-Jt; .de .Saint

Get-num ,. oſi-depuis .ajz-.eſié,

fondée l'Abbaye deloycacnx

Ian-vier 169:6. — D"
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Val, en memoire ctcrnellc

(Yunqauffi ſingulier preſent.

Gcrſon ,Chancelier dc Pa:

ris , dans lc quatorzième fie

clc les vent données à laFrarn

cc par Saint_ Denis . Vivaldus
dans ſon Triomphe dcsLisî,

Chaſſanée; Gilbert de Varen

nes, 6c Pccranſata; ccluy -cy

dans ſon Livre Teſſera Genti

litia,8c ccluy là dans ſon Ar..

morial, les ſont rendre ä

Charlemagne-par un Ange,

dom: poor-tant Gregoire clê

Tours,, Egimrd, Ammoin de

Fleuryſiêe_ Flo-doardñ nediſcnt
Lien. ſi

— a .

/~



V!" u

Voilà une partie dc cc qui

concerne latradition_ des Lis,

qui ne .vous permet pas d'en
rabaiſſer' Pot-iginc à !Îonzicſſmîc

ficclc; quand tous lcsPcuplcs

leson-t connus dés ,le qua

trième, oû les Enſeignes 6c les

Drapeaux-les, Sceprresÿales.

Cout-_onnes , letVeſiz-cmcas 8c

juſqu'aux Reprcſcutations ſe

pulchralcs en ont esté ornez,
témoin lcTombeau-dc la Recti.

ne Frçdcgonde, qui mourut

dans le cinquième ſiñecle,quc

le Pere Dom Mabillonpn des

pius ſçavans de nos joursz aſ

ſure nfflavoiräpomt esté fait*

aprés coup. D ij:

4
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r: Dc* les !aller prendre *du*

çenips de NóégGóropiùsHook.
men-croit ïauffiîlóínj qUQSaHÉ

doüal-W, Eveſquc de PamŸËL-î

lonnemenoicCharles.Quiuîz;

cn—r.cmoncanr la. con tihùiéé?

dc ſes Anccstres par-cent dîxſif

huit generations juſquîä A5'

dam-ECE premier n—’a—voíc~ pàsÎ

commelc ſecond, ſon inrc-ñ

i-,cü i-.flater , neanmbíns jc ne?
lc ſçaurois- croire.. ſſ- ~ a _ ~=Siles Crapauts avaient estëî

vericablemcnr les Amiesnos Rois, auñlieu quïlsîhë

l'ont estíz que rdc fflquclqùesï;

lÈricſiiccs de la Gaules Belgique-g*

. .

.’\ï , .~:;....—.'
\ _ ë

H
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&ont le terroir grasôchuml
de abondeenſ eesrepciles ~,ſi_je\

ſeroiskiſſe; du ,ſe-_ncimenc de
…çcteäuſſxçqui ÇFOYÇZŸE äueñlesseulè

pteurefl, Graveurs 8e Peintres;
äùroient fàii: prendre d_es Cſira-ſiſ

ùpäucs mal ſaid-ſee geste: ct

läîſſvecuſie', pour ;Les Lisxquſonñ

ini-oit' ajctustezſ ;veç auràmſizdçſi

fimçjcëie que_ ñouäſllfflesſiycyqſſrisſſ_

Êujctóurdhuy. Onſiprerend

'l

c

meſſqu'_e @lança _l'Égliſe de Sſſainſir

Sſiczrrilydîundſe iiosÉäLílïouſſrgsſſ;

cetËſieſſ .opinion _y trouver '_ ſa.

preuve, donc le PreſidencFau
cher, Anſelme deGemlëſi-Îlours,

Sigſiebſiertz-ñ 6e ’ M* Cliifflcr' nel
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ſontſipas (l'estime. _

Les Lis dont vous parlez.

dans vostre Lettre qu'on tire

de l'union des trois Sceptres

d'Australie', Normandie 8c

Bourgogne ,. Iiez enſemble

dans ,la main de Dagobert I.

de qui est laiMcdaille du cin

quième ſiecle qui lc repreſen

teainſi, ſont expliquez dans

une Diſſertation du Pere
Heskennius, où il les fait rcſ-ſi

ſeniblerà la Plan-te nominée

Iris; _que les Allemans nom:

mentLyſelhum, c'est à dire

Fleur de Lis ,aljoûtant ;zi-n'ém

'les fift dÎOr, parce que cette
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Fleur est jaune, qu'on les mit

en champ d'azur, parce qu'el

lc naiffdans les eaux donc la

couleur cire ſur lc bleu , 6c
qu'elle aſſ esté cruë Originaire

du Ciel, parce que les Laxins

l'ont nommée Lilium Cælçfle.

Par cette Medaillc,qui est

la ſeule donc on puiſſe vrai;
fſiemblablcmenc tirer nos Lis ,

les-voila au deſſus du huitic'.
me Siecle, où les Capiculaí-ſſ

:ſes de M'Bal—uzc,& un Ma.;

nuſcric de la Bibliotheque

duRoy, écrit par Perdre de

Charles le Chauve , en ornent

la Couronne de ce Monar
..ñ- —ñ- ‘ ,
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43. ;MERE-UFR -qctujèóllä nëcglictgetícſſèſſſfilſiſſſie s'qui "ſe .Îfointîî é_co‘®1H~tèz*Hèſpi1íSë‘I-Zj

flous' aîſañsſldîczueeî îcféîrólnéle-.Ê-ñ

Élus _ancirtincſisg en "cäsqubä

nosflſincſſcctstres., 'ſur' Fexémplä'

dËs 'Gçebs 8è ſides' Romains

ezùſſectiſc fait_ fràpet-*dëtè* ÔEŸS Mëoî;

:lumens ïäeêkídä# ,‘ Peu'
\ſirtïéñ t* s"‘e \ne 1 erdlisî; ou'Paſiforífeſi qùſionct äùiäfîfàîtè' du*

njſſétalctj “sfflíf a' 'eſiéë au plus-i

haut degré cctlc ſin ,oupa-r lè”

Riu ſi dîſictc* ſoi-n ‘ lesſigaider , *fi*

lëfſroçsſi Bſigsëafiiageles aëjéttct

Jänsſi Fſſcmpiſiîrancefflpour- tiſcr'

dſſéstëtjnſſes' dE ſdet' Arr; ‘ ſſ~

Un aîütié ſéntítn-ënt-z-.îä 12:-

ſiſſ verité
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verité "moderne, efi que lc

Lis a pris ſafigure du ſer d'u

ne pique , nommée Franciſ

que, qui pourrai: bien cstre

'le Lîis_ dont vous dires que

Céſar fait mention. La deſ

cription qu'en fait Agathias

-ſcroic crop longue , 8c ne ſert

de rien àmon \agee . ſi ce n'est

qu'au cas que (a figure ſe ti

xraſi d'une arme offenſive,

comme par ce Vainqueur des

Gaules, on pourroic croire

que les Lis des Enſeignes de
Prancuſſs avaient este' Faits ſur

cc modele , autant que ſut

Janvier 16x; 6. E



go MLXLÇURLE
celuy quäuroinpû fournir île

Nature. a ’ a

Ainſi , Mon-fleur) crai

gnant la Tſîxadirion . doucane

du miracle , j'aime ;mieux

_m'en tenir à. ce que .jÎen ay

avance' ,, ..que la terre a pro.

duit la premiere origine des
Lis , qui ſſparurenedans les

Drapeaux de ce Prince des

Sicambriens , qui a précedé

_ceux qui Festoienr -des Fran

çois , 6e qu-Îon tenoit de ſa

race, ſelontle témoignage de

Fortuné, Evêque de Poitiers,

qui écrit à Cliaríbert , Roy

*de Paris. , _ _

 

I

——ñ‘,d—

~—-—_-.—…_
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ï-Càm ſi: progenirus dar-ſie

gente Sicambcr.

Entre rantdbpinions diſ

fercnres , \Smc &Auteurs an

ciens ôc modernes , näuray.
je poin; la liberte' de conjſſe

cturer que celuy qui donné

lc nom à. la France , merite

auffi l'honneur de luy avoir

donne', ſelon Paradin , la plus

belle-fleur pour Armoirie? Le

Lis est celle des Rois , ſelon

S. Gregoire de Nazianze, qui

lanomme Fleur Royale, 8c

Clement Alexa-ndrin, la Fleur

des Fleurs. Le Sauveur s'y

compare , Ego flo: eampi (9
l ſi_ E ii
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r

_1ilium_cdnrvó$1lium» *IOÛ-*Phe en

fait Ie plus bel ornement du

Templciäc Hérodote l. r. 6c

-Scrabon l. zxñó. nous aſſurent

que lesRois dfflffirie la mcc

.toient au haut de leurs Sce

,pcres. .Le Lis est le .ſim-hole

_de la puretzé 8c de la blan.

,cſiheur , _Sc .c'est peuc-estre ce

zquilefic prendre auxGaulois,

_donc on ,prétend que le nou)

.vienne du mocGnec , qui _veux

dire .Lait, à cauſe de .la con

formitéde leur teint avec la

,couleur clece bel ornement

de nos Jardins. _

Sur ce que _vous cliEcSV,~l\/I0n.



… GîAZ-AHT. ç;

ſieur,.queèlcsEn-ſeignes* n'ont'
esté chez lcsſſRomains qu'une

botte de foin ,une main au'

bouc d'une pique, une teste

ou une queuë de chevet] ,com

me chez les Turcs, 6c 'non pas'

des draps' de ſoye ,ou doc l'ai

ne, peintes ou brodées., je

ñprendray, S'il vous plaist, la*

liberté- de vous dire , que ces'

ſortes d’EnŸſeigncs n’ont pas

este' de deſſein , mois d'occu

r-“cnce 8.' de hazard, conzmela

queuë de cheval des Turcs,
qui vient deſi ce qu'en une Ba

taillqoù l’Arm'éccl'u1—1 Sultan

estoit en déroute ,un Bacha

o 7 E iij
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manquant de D-räpeaurpour

rallier ſes Soldats , d'un

coup dc fibre cmporca- la

queuë traînænrc dc ſon che

val, _Féleva au bout d'une

pique, raſſembía ſes Troupes,

rcdonna ſui- lcs Ennemis , 6c

leur arracha la victoire d'en

tre les mains = ce qui vou

obligcra àchangcr -de ſenti

ment, quand vous aurez ſur

tout rcflechi que les Aigles,

P3P. Q- R.lc$ Couronneszles

'Tcflcs &Empereurs , le Kiôc

le Ro; la Croix,& le_ Labarun]

.de Constantimqui ſont crois

Lettres Grecques K- P. 6c z. .

 



GARANTI 5s'
entſſrelaſſécs , doivent' neeelſi

ſaircmenr avoir este' peintes

ou brodées,ainſi que la Lou

ve, le Cheval, le Minoraure;

le Sanglier, qui ont variédans”
les-Enlſſeigncs- Romaines jul-ſi

qu'à= a læ ſeconde année du

Conſulat deivrari-us', qui les

ſiXa-auxAigleS; _

Si vous voîuliezagréer que

je paſſaſſe hors de l'italie,

nous trouver-ions que lesPer

-ſss 8è les Modes ,au témoi-l

gnage de Xenophon Liv. ide

ſon Hist; 6c ſuivant-Philoſira
ce ſur Temistoclqſi portaient

unAigle- d'or,dans un Dräar

’ E m;

-
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peau blanc -,., les» Corinthiens

le Pegaſe, l'es AÏh-eniens une

Choüerre, les Meſſenäens, ces

Peuples qui fonder-ent Zan

cle', aujourcſhuy Meffine, la;

ſeconde année de lavingt.;

ſeptiémoOlimpiade, laconù

ſonne M,les Lacedemoniens

leur A. les Rhodiens une R0-

\ ſe z ceux de Delphes un Dau

phin, comme ceux de ]ude'ç

une Palme , qu'il est de ne

ceſſite' qui .ayenc esté peintes

ou brodées , dans les Dra

peaux, donc l'étymologie, ſe

lon Mî du Cange, mar ue ùn
morccau dect‘drap. Aincſld bien



7q _
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loin' que les Enſeignes des

fiecles -éloignez rfayent pas

égalé les nostresje croy qu'el

les les ſurpaſſoient par la ma-ñ

tñiere 8c par l'ouvrage; 5c que

Sigebtrrôfſrirheme peuvent

estre crus, quand ilsmettent

un Lis dans cellesde Fra-nous,

ſecond fils d'Anchaire, Roy

des Gaules ', prés de quarante
ans avant la naiſſance dſiu 'Sau

veur, qui aura donné l'origi

ne à ceux de l'Eau de nos

Rois dans les Batailles , dont
V

on auravdepuis compoſe'. 6e

perfectionné leurs Arms-F.

HCS.
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D’îo ù-il ſera par conſequenër

Fort aiſe' deconclurre que CL*

n"est pas des Tournois, Car

*

'rouſels ô: jeuxlEquestres que

ſont venus les Lis, puis ?ue
ce n'est que du lunzieſſme 1e

cle que la Chronique de

Tours apprend' que Geoffroy,

Comte d'Anjou, en ſur le

veritable Auteur en "France,

d'où' FH-istoire Bizantine aſ

ſure mal, qu'ils paſſerent' aux

Grecs 6c aux' Latin: , quoy

qu'ils fuſſent en Allemagne

lc ſiecle auparavan; , intro'

duics patffilenry Duc de Saxe,

ſurnomme' l’Oilele.ur,qui-le~s
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pouvoiravoir tirez de Rome,

oû Tarquin l'Ancien les éra
blic en y ba-stiſſanſit- le grand

Cirque vers l'an 14.0. de ſa

fondation ,ñlequel les avoir

ions-doute apportevde Co

rinthc ,ëîdoùóſonPere Dema

r-ace cstoit venu en Toſcane

quarante ans àuparavangen

haine cſc Cypſelus,~ l'un des

petits Tyran; de Grece, oû

Terculien, dans ſon Livre des

Spectacles, pretend que Cir

ee' , Reine desSarmares, qui

enchanta Ulyſſe , lesjnventa,

dreſſant' un Cirque 6c des

Courſes en l'honneur* du So
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leil; à quoy les Allemans ont'

ajoûté longtemps ,aprés , les>

Cimiers; les François 8c Ita'

liens, les Chars 8c Cavale;

des, &enfin les Maures, les

livrées ,deviſes 6c Ornemens ,

qui ont ſervi depuis aux bel

les fictions des Zñegris 8c des

Abencerrages; , dont on a'
tſſiſiré mille choſes ingenièuſes,

mais nullement le Blazon.

que leTexce Hebreu au ñz..c.

d—u Livre des Nombres, nous

montre établi pour diviſer

les Familles par les Enſeignes,
ſinguli juctoera Êvexillum ſhum , in'

ſtſigni: domi” Pdtrumſuornm- ca



-~r

\

a

GAZ-ADIT. 6l

flrdëÏíne-ñtajíódntnrg ,ce qui fait:

.opmer Prado , Commenta

ñteur ſur Ezeehiel, que chaque

.Chef de Tribu avoir les Arñ

_mes dela Famille dans ſes

Drapeaux. ,Enim-vero ,, dir-il 4,

íſinguli Duces Tribuum proprid

gefiabant 'inſixſignia , parentumſci .

_licrr flcmmamin :vexillis alepicta;

..qui pouyoienr les avoir tirez

des Egipriens ,que Diodore

;le Sicile l. J. de ſa Bibliothe

;quefflrérend eflre inventeurs

des Arrqoirjesz d'où je* penſe:

_que lesñCrojſadegdont la pre

_íniere furconcluë en 1097.81!
Concile dſſſſe Clermont, _ſous _le

- \ x4,...
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Pape _Urbain l_ l- nou-Sen ont

apporté ledeſſein dans l'Eu

rope,oû je croyque lesTour

nois ont mis les ornemens, «Se

nostre ſiecle la. perfection.;

ce qui détruit' l'opinion de

Pancirol, qui au 37. …c. de la

Notice de l'Empire , veut que

:le Blazon ait este' ti—_re’ des

Boucliers Romains : Milita.

rium ſentez-um .colorer fuer: de.

tem ., aureus , drgenteus , lactate-s,

puniems, -viridis, cóernleus, niger,

purpura” , firrugincies , ral-eus ,

qu'il faut pourtant ..convenir

qui ont fait les_ premiers

Ecuſſons ,comme estant les

'K
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-fonds--de t.ous ceux .qui-lez

trouvent aujourdliuy char..

ge.: de _pieces.

_Pour ;ce que vous penſez,

Monſieugque les Lis ont esté

pris paralluſion àlazLoy Sali-,

que ,ôc le mot de l'Evangile,

_Lili-r neque nez”, ,neqne 141101717”, .

par alluſion aux Lis , dans

-vastre opinion cela eistvrayzf .

non pas dans lamienne, qui

établit les Lisavantla Monar

chie, 'qui nîa institué cette

Loyque trois cens vingt ans

aprés .IEvarYgirle de S, Ma-Î

thieu, qui l’e'criv.-it enHebreu

_ſous Caligula , environ quaſi

a .

ſ -
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.Je Toparchie , Koracis , N03

mos , Pagus , de ſorte que ce

dernier .mor ſignifie ce que les

François appellent nnffhſys, le:

Helvreux -Goim , les Grecs E

-lhnos, les Lutins" gens ou pa

gus.DelàdírvennlemotPayen,

Ethnicus, Gentilis, Paganus,

;comme il ſe trou-Eze dans le Code

Theodoficn , de He-reticisleg.

46.]udæiarquzc Gentiles quos

vulgo 'Paganos appellant.

Vons ſŸa-Uez_ , Monſieur , _ que

ÏEci-itureſj* les Peres de FEglffé

Parlant des Idolatres , les appeüent

toujours les Nations _, c9* ce qui

.ÿ digne de renzarque, les

,.
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Ærmoiries , mais ſeulement

des Deviſes ou Repreſenta.

tions de leurs bell-es actions;
opinionſſ, qui comme toutes

celles qu'on a ſur l'antiquité,

auroit (es Scctateurs 8e ſes

Antagonistes, puis que luy

même-raſſure que les Mont

morancy en France , les Co;

lonnes en’lcalie,-les Zunigas

6c _les Meneſes en Eſpagne,

ont pris leurs Armes des cho.

ſes memorables qui leur _ſont

arrivées 36e qui depuis ont'

fait la- distinction de leurs

Familles , quand on-en a fä-it

les Ecuſſons. ’ _ ' ñ

jan-vier X696: ñ F

-.—- , .___
_..4—...ññ —- -ñ -_
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ll me resteroinMonſieur,

à vous dire ma penſée ſur 'les

temps avant Pharamond,que

vous nommcz fabuleux , 8e

qui ne le ſont qu'au cas que

Tite-Live ſoit un imposteur;

mais comme la matiere de

cette Réponſe l'a renduë lon

gue, &peut-elite imporrune,

3e remettray a une autre

fois, ſi vous le ſouhaitez, à

m'expliquer là- deſſus en

moins de parole-s, 8c tâcher

de tirer de l'oubli les com

mence-mens de la. premiere

Nation de l'Univers. Cecy

ſoitdit ſans paitialitc' z mais

T

,, *t*
~ n_ -_- ~ g., 4._
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vous y verriez que nos Peres

ſont Auteurs de preſque tous

les Peuples de l'Europe , «Sc

quëil y a deléquite' àleur ac—

corde-r un honneur qui leur

estſi legitimementïîû ;Com

me ily auioit, par exemple,

de ?injustice à nosNeveux,

dans deux mille ans,—de refu

ſer aux Braves du commence.

ment de ce ſiecle, qui paſſe

rcnt au ſecours de ſlſie de

Ré, ſous le vaillant 5e le ſage

Their-as, àla veuë de Loüís'

XII l, entre leſquels estoie

un 'Cipiere , comme il- ſe

Voir dan-Si l'Histoire». de- ce'

_ _ F íj .

..--<'d-— —- ~
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Mzzréchal , Iſil. c. r3; page 18":.

la gloire qui leur fur acquiſe,

pour avoir chaſſé les Anglais,

r-embaré l' Hereſie ,., raſſure'

la France, 8e ſignalé leur cou

rage. Agréez”, Manſieur,que

je ſignale mon zele,—en vous

aſſuranr de .nouveau que je

ſuis infiniment vostre , Bec.

' IIAEBE' HÀRCOÜET;

A, Paris ee 19'.

Dec. 1595-. —

‘ 'Puis que nous ſommes ſur

les origines , je ne dois pas

oublier äñvaus envoyer ce qui

a. esté écrit-au même M* Ci
.. .

__ .. _

«Pa»,

T* —, _Ïî :-A
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piere ,ſur celle du mot Paye”.

Voicy les' termes donf on

s'est ſervi.

' a

'ſi 'Origine du mor Payen,

que 'vous me propoſez com

me une conjecture, efl pcut-ejlre

plus 'veritable que 'vous ne pen-

ſez , @vous voulez bien que je

'vous dist , que pluſieurs grands

hommes ont pensé ln même cho'

ſt avant rvous. En cffke , Ie

mot de Paganus ne' da” pas eflre

mis dans le ſens de l' Eprstre vingt.

oinquieſſmede Plineà-Rufuójjæour

un homme rustique U* (groſſier, ou

comme Perſe le prend ,pour un

 
 

ï

d.
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demi ſſ-Ûvant. Céſerait czffiïnstrë*

I4- 'verirëó' la jmîîice, 5'9- il _y

a e” parmy les Pçyens des gens

tres ſea-vans Ëy* tres polis ; par-m)

les tesïcs couronnés, les Mit/ari

dates; les Marc Aureles; [Mi-my

les Philoſhplzcs ,les Ariffores, [cf

Pline: ; pprm) le: Oratcurs, les

Dcmofflaenrs , les Cicerom- ',- par

m) les Poires, les Andere-ons ,les

Horace: , (fa.

Je croi-vis plzîtost, fini-vant"

«Joffre ſentiment , que I4 Relig;on‘

[ſihrrstienne siêzdnrddlzard établie*

dans le; V:Iles: 'car nousſſwvons

que les Apoſlrcs aflaient ordinai

rement prêcher ddns- les - Ville: -,

 

'ïd _l
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parce qtfftſiljwuoiſit plus de mpnde»,

plus Waſps-rance de faire de ,gran

des CÛÏVUCYſiOÏZ-F' , plus de gensſſa

'vans contre leſquelsſil falloir diſ

puter , plus de grands Seigneurs

dont la con-verſion POWUOÏF fier-vir

d'exemple , plus d'occaſions diſe” —

tenir lañFoy-par le- marſyrc; _Je

erairois donc plûtofl, disje, que

les ' Villes :aſian: cle-venues Clare

ſliennes , lldolatrie ayant eſſe

releguíe dans les Villages, ondu

rait appelle les Idolatres du nom

de Pa ani, ainſi qu'on appelloit

les VZËÛSÊÛÏS , ſai-vant Servius.

Cet Auteur dit auſſi que le nom

Je Pagani-vient de pagus , c9'

I
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que celujg vienrdu quepegu é;

Fontaine, parce qiſoreíinairement

on bâtiſſe” les Villages prés 'des

fontaines LePoè-'re Prudence a dp

[Te/lé les Idolcëtres dttdche-Ïà leurs

à leursjſſzctlzſiages', deditds pago,

&'9' ſans douze lſiuſàge a— 'voulu

dansſſla ſhit: qubneppellafl du

mëmc nom ceux qui danslcs Villes

même: restaient donnez" aux

Idoles, qui Weſioienr plus adorée:

que [Mr les ſimples U' les igno

mns qui hebitoienrd ns les cam;

F45M* .

Mais, Monſieur , agreſſezque

i: vous progreſſe'.- une-autre origine

du

4ſhperflérions , des gem- artackcæ

 

_dm A
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Jamo! de Paye”, je ne_ flag-fi

vous nelïurcz point déja penrí.

Vous [Imst-z ſi bien ſi” toutes

choſes, que je ne crois P46 'vous

rien :lire de nou-veau; @ſize *vous

clis i9' une autre opinion , ce n'est

quſdfin de *vous faire conne/ſire

qui-je Wignarcpds ce que d'autres

…ont :ron-véſm* ce ſujet. ~

Le grand Sirumdzſh croit que

:Ie mot ile pagusinäë pa-Sſewlalment

-voulu dire un village, mais un

_grand T4915,, Z9' une Nation,
'commeji nouſis «li/Ions par exem

ple, Pagus Aquitanus , pour Ia

Guienne. En ffl-t , la Glrst de

Philoxene fdirfinonimes les mots

]anvier16_96. G
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de Toparchie, Koratis, N03

mos , Pagus , de ſorte que ee

dernier .moto ſignifie ce que les

François appellent &MT-tjs , les

Hebreux Goim , les Grecs E

-thnos, les Latine' gens ou pa

gus.DeldqſlvenulemoſPaycn,

Ecbnicus, Gentilis, Paganus,

.comme il je trou-ue dans le Code

Theodoſicn , de Hercticisleg.

46.]udæiatqu-c Gentiles quos

vulgo Paganos appt-liant.

Vous ſpa-vez , Monſieur , _ que

ÏEErÎtureU* les Peres de läïglffè

?parlant des Idolatres , les appellent

' toujours les Nations 3 ('7' ce qui

eflſſdlgne de renzarque, les

' au _
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-gqt alarme- 414x Çentils les nom:

de l-Iellenes ou de Grecs. Cest

.ainſi que la alga” 4 traduit Ie

*verſet 35, du chap, 7. de Sain:

jean ,où elle-za mis , numquid
in diſpſicteizſiçnem gencium icu

rus est. Lemot Je Gentium est
. d

emplgyélàpaar Hellenon. La

fige/ſl'. Çrecqne , ('9' I4. ſhgſh

Pqyenne veulent encore dire ulm

mÏme cboſe- La raiſon de cela est,

que les grecs ieflzmt rípandus

preſque dans toute ſ/Iſſe aprés Id

'mon dÎAlexandre , Ia pIuffiw-e

desſdolatres @voiſins des ffuffi,

parlaient Grec wulgdirement.

Tel” cela mefair -voirÏ rant de

‘ G ij

\



76 MERCURE, f

_/

'vraiſemblance' dans cetteſeconde*

origine du nom 'de Payen, que je

_ne ſſaurois nfemp-Éelierde me de.

,claſe-r pour elle. A la merite' ilj

a dans 'vaſlre Etimólogze ~' plus.

derudizion '(9' plus de recherches;

_elle paroifi plus agreable, parce

,qu'elle- nous reprffinte une image

.du premier Christianiſme', cr

,qu'elle nous fait !voir les lieux ou

,l'Evangile a pris naiſſance- La

mienneſent plus la Grammaire ,

,EL-rue nous donnant d'abord que

,des noms i eomioijire , elle n'a pas

Ïaçpantage deplaire) la premiere

@zz-as , comme la rvoflre; mais com .

41.,

_meil sïigirigy d'un nom, &epeut- I

l

l
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Gif p” dire' qurÿil nÏappai-rienz* qu'.

aux Grammairiens d'en donner

l'étymologie. Dir-es mqy, 'je 'vous

prie, zfldonſïeurz, ce que 'vous en'

penſez. Je ſpa) que *vous efies

Également bon Hijforien U* ban

Grammairien", Ep* ainſi habile

Juge dans les matieres qui' ,regar

dent îſlHlflülffl ('9' la Grammaire;

1

On n'a pas raiſon de dire

“que le courageôcſeſprit n'en

trent point dans-ale partage”

des Femmes' ,puis _qu'il s'en

trouve pluſieurs en qui" ces

deux qualitez éclatent avec

beaucoup d'avantage, Cest

'_-I;G> iii ‘
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ce que prouve agreablemene

une perſonne de voPcrc Sexe,

dont on ne m'a point appris

le nom. Cependant les-Vers

que je vous ay déja envoyez

dans une de mes dernieres

Lettres , ſur l'action heroïque

de Mlle de la Chaſſe, doivent

ſervir à vous la faire connai.

stre. Voicy ce qiſellea écrit

ſur ce ſujet.

A M A D A M E'. ** *

VEne( mon ſecours, aimable

Celzmene .

Vo” qui dans les beaux Amſiffler

Mm de progres ñ

[ſans qui' de Post” Sexe aimez le:

intereſi!, ~ ñ

m4



. GALAHT- *79*
D'un _de vos Ennemi.: rendez; l'as-ë

tdçue vaine,

Et pour [u] mieux lancer des

tram

Actezboire dans l'Hipocrene.

Certain Ceuſèur mis en homme

de Cour,

Dit que lesFemme-J neſorzt ſuites

Quepour inventer ehaque jour

Des parures a' leur-s Toilette! ,

Et pour faire régner la moſſrſſe Ô

_ l'amour.

Dans le jaloux chagrin qui contre

nous le guide ,

Avec emporte-ment il dit z

.Qrfertorae/es tres-clairs la Nature
ſi décide _

Qu'on ne. doit point chez nous *voir

un briſſant eſprit , .' -

Encar- moins une dmc intrepide.

' G Iiij

~ 1

S
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Po” plaire. ſi l'on troitſe: Lizar

mdifion” ,

.le Sexe loi: :flu toujours

Daye , coque!, poltron, timide.

Contre m 'Daim raiſhnnemens,

Forme; en dépit du &on ſens ,

So” un ton moins bruyant j'a] fait

voir que le: Femmes

ont le droit a"avoir dans lents

ame:

De ènſſames [laſſé-RQ, de firm”

’ ſentimenl ,

Et [ſans tomber à tou; momen; ,

Comme re: Ennemi de: Dames...

Dans de bref/ques emportemen!,

ſa] montreqrinn grand c474

flore '

Ne le: rendait encor que pl” pro.

pm à platre.

Voie] comme àñpeo .prés fa). vante'

les” talem- '
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Lëxemple proË/e que les Beſſes

Peu-vent avoir 1'eſprit aiÆeurs ga'.

aux óagateſſes.

Tedes firent jadis des coups

Qu'un Theatre aajoarcſbu] l'on

'vait avec ſurpriſe.

DE Bffëtdamulxll ó- de Mar

_p/iiſe

Que le deflin ſi” grand â*- doux!

Elles triompboinu par lea” ar-_

mes '

Encore plus que par leurs ebar

mes. ‘

Il le” efflïſſſl permis deſignaler leur

6rd: _

Dans les plus per-Mexx camâats.

Ab, qíeL/e-.rpoſſedoient un heureux

avantage!

.Quel plai/ir de marquer ſon intra

piditê -l

ñ \
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Si' naſire Sexe encor avoir un nl*

uſage»

J'aurais deÿd pourmon partage'

_ Un Brevet iſzmmarialzre'.

Rien n'a-fl ſi charmant que la

gloire

Que donne la Tiiflai”.
Heureux mr//Eſſfùn lerGuerrie-rí!

Il: peuvent d* ſou/Mz": mûlſſſíflflfl'

— de: laurier!,

Et mare/m' à grand": pac au Tem

ple de memoire ,

Dam ees temps fortune( n) nou!

voyons Loäär

.Faire dans un ſeul in” tant d'ex

ffilaiis inaäù,

_Que même en le: voyant au 4 peine

à les croire. î

On n'a qu'à ſuivre ce …He's-os

Penſe-faire un nom dan: [Hi/Î

10-1775

l

a)\rm-m

\ l

-
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Qu'on ne ſe ſit ,vient-cis à Îomóre du

repos. p

Cependant un de/Zin n'ont je n'oſe

_ me plaindre ,

Veut que flouf choiſi/lions cer todo

lem esta: ,

Et nous engdge .même à craindre

_ Toutes les &Fito-ni d'éclat.

C'est en 'vai-n qu'en ſecret un grand

cœur en murmure 5

Pour nous point de lauriers , point

de &riff-cm exploits.

Naus aimons mieux languir dans'

une vie obſcure,

Et toujours oóeirà de ſïveres loi”,

_Qui par une _regle trop dure

Voulurent retrancber lez 'valeur de

n” droits

Mrträ' auſſi pour le prix de noflre

oóeiſſance , _

On nous d conſerve' de certains

champs d'honneur z
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Orl le Sexe avec hier-ſeance ‘

' Petit témoigner de la valeur. ,

Telle fut prés. de Gap l'affaire glo

rie-uſe D

Où- la Chdrſe aoimant le courage

François , A

Scent par une przzdence heureuſe

.Renverſer les deſſeins des fougueux

_ Piémontois.

On vic certe iſſu/ire' G llflfifſt

Les punir par ſes coups de leur te'

menti.

Comme ecte a de Paſſat la mine

noble â- fiere ,

é* Eſſe a ſon courage indompté"

Enfin eſſe e# arc/ii naiſſante,

Auſii pleine de fermeté

Que le furent jadis Mary/riſe d'

Bradamante.

Que ſi ſa 'valeur agiſſante- a

151w: moins ſon grand cœur à d'ê

clatans destins 5.
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C'est que la fortune _change-cum

_Fait quon n e# pl” a: temp: de:

errans Paladin.

_ E. .
,Les eroïne: qu'un [Puff-tele,

Par les plz” beaux Ver; ennoólrſ,

Tire po” jamai! flan; obstacle

D” /ein teneórenx dela-able',

_Ont le plaiſir flan” de retrouver
,en France ſi

?Une image de le” naiſſance.

_La Ôſnarſe marche ſur [Hm pac,

,Et la ſcene aozfouroÏ/w) parle de

“lea” app-to' '

. Dan: un langage ſallinze ,

Qu'on re/i/e convaincu de :ont ce

qu'il exprime

_Peut-on trop admirer lerm ſemi

mem ,leurs fair: '
Pein” avec deſi noble: tſirain?

les Hcroïnes guerrier”
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_____

Par Corneide aujourd/in)- ſont

@ifes dans leur jour.

D'autres ont éclate' par de vives

lumieres ,

Que la Scene pourra celeórer à leur

tour. -
Voilà , .charmante Celimene , ſi

Ce que ſay ſidtſit tranquil/ement

ſſAï prétendu Sçavant , dont la

&oülllattte bain:

Di-'clame contre nam d'un ton ſi

vebement, _

.Et mes raiſons ont pti luy faire

perdre !Baleine

Du moins pendant quelque mo

ment.

Il ne faut pied' que ſon air vous

ÏMPÛ/-F 3

Quay qrfftlparleſi/raut , il ne/çait

' ce qu'il dit
Gafle' d'un vain ſçdvfllſiſ z /onJidi

rale efiorù

l
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Mefle les Livres ſaints e? Id Me7

ramorp/ooſe. .

Vo” ſçaareg le rendre interdit,

Des que vor” eſerírez_ ,ſoir en Ven,

fait en Proſe,

Vo” penſe( toujour: ſinemen; S

15: par? que vous ave-g_ un tom' plein

dädgrérnens, ‘

("e19 icy qu'ilſe doit_produire,

Voflre óon gonst. 'vo/fre bon cœur,

Tou: *voue doit engager d'écrire;

V0116' airneqvoflre Sexe, d* la; fai

tte: honneur, ~

Car' la wiſh” [fait toujour: vom

conduire.

Voffre Sexe à ſon tour vom dim;

avec ardeur, .

Efforeeqvom dont de dézmiſg

, ,Finite/Fe Ôjztlûflſf fureur

_Desfdnza/ques Gen/ear: qui 'ven

lem en medire
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Le rstdu mois paſſé, Mîle

Marquis .de Dan—geauñ, Cheva

lier des Ordres du Roy , i6:

-Gouverndur ele Touraine,

pcefia ſerment de ñfidelite' en

tre les-mains de Sa Majesté,

dans la Chapelle de Verſail

les; pour la Charge 6c dignité

de Grand Maistre desOrdres

Royan: , Militaires 8c Hoſpi

taliers de Nostre-Dame du

Mount-Carmelo: de Sai-ntLa

zare , de Ieru ſalem, Nazareth

ôeBethléem, tant deça que

delà l-esmers. Le Roy avoit

choiſi pour cette ceremonie,

le Dimanche le plus proche
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. c a*- 'c î c dc Saint Lazare.

Le mani-n, M* lc Marquis

de Rumeur ,. Gouverneur .de

Nemours, M” Moncalct, Co
lſioncl de Dragons, M' de S0

leur, Frcre de—ññMî__dc. Cibox-ng,

Matéchal de Camp; M*: de

Guenégæud, ancieñ Maistre

des -Rcquesteîsg &î Ambaſſa

dem en Pórtugäl, M4' Colin ,

pre-anim' Maistre dſl-laſſe] de

Monſieur, M” de Genoüillac,

ancgen' Conſeiller du _Grand

Conſeil ,_ ê( quelques' au

tres , tous Chevaliers de ces

Ordres -, fait) avant les cha?

gemens arrlvezcn 1672'- C

-Ïanviw 1696. H

s
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rendirenç en l'appartement

de leur Grand Maistre. lls

avoienc tous des Justaucorps

de velours amarante , donc

pluſieurs estoient en broderie
d'or 8c d-ſiargenc ,. doublez- de;

brocaruyerrôæ or. Dés qu'ils

eurent: estéavertis que le Roy

estoic prest d’alleràla Meſſe,

ils marchcrenr deux àedeux

clevantſſ leur Grand Maistre,

paſſerenc par l'appartement:

de la Reine,, par la grande

Gallerie., par… l'appartement

du Roy,- ôe deſcendirenç par

le grand degré. Le -Grand

Maxstrmavoiczlc grand man.
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teau de ces Ordres, de velours

amarante, double' de ſatin

vert. Lamarante est la cou
leur de l'Ordre de Nostreſi

Dame du Mont-Carmel , ôe

le vert ,la couleur de celuy de

Saint Lazare. Ce manteau -est

à queuë rrainanteë. llestenri-ſi

chi d'une-broderie d'or, Com

poſé de diverſes pieces , qui

onttoutes rapportà ces deux

Ordres, de doubles _M- M. de

doubles L. L. entrelaſſées avec

des S. S. des Fleurs de lis , des

Croix de Chevalier 8c des tro.

phéesdhrmes , tant de terre

que de merſill avoir , à 1a
~ r . H 'l

. c4 .
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une aigrecce de plumes de

maniere dcsſi anciens Chevac-r

liers , une Soubrevcſie de'

moire d'argent, ſur laquelle'

estoit une grande Croix parg

cie dï-:-marance 6c de vcrc. Il»

avoir auffi une Toque à l'anci

quc dcvclours amaranrqavec

Heron; ſouxenuë d'une ma.

gnifique attache de Dia.

mans.

Qgand ils furentarrivez à.

Ia Chapelle , le Grand Mai

Pcre ſe mic àcoste' gauche du

Pricdieu un peu en dedans.

Les Chevaliers qui l'accom

pagnoient furent: tous plqccz

~
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autour de l-uy , ſans qu'il y

cust” perſonne dev-ant eux.

A prés l'Evangile, l'Aumônierñ

de quartier apporta' le Livre

des Evangiles, 8c le plaça ſur

le Priedieu devant leñ Roy ;le

Grand Maistre ſe levaauffi

cost de ſa place , .fit deux rc'

verences àſantique-,ſemblaï

blesàcelles des Chevaliers de

l'Ordre du Saint Eſprit,l'une

àl'Aurel 6c l'autre au Roy.

Enſuite il sagenoüilla devant

le Priedieu , 6c aprés avoir mis

les mains ſur les Evangiles ,il

lut' tout haut le ſerment de

fideliré, que ſa dignité l'o~
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bligeoit de prêter au Roy.

Aprés quo-y_ Sa Majesté luy:

donna la-Croix de ces Ordres

'avec ſe rubanamarante, qui

luy avoient esté preſentezpar”

M” des Granges , Maistre des'

Ceremonies de France, en'

l'abſence- de M' 41e Marquis'

de BÎainviHc, Grand Maistre

des Ceremonies. qui estoît en'

Normandie. Cette Croix est*

de même figure que celle de
l'Ordre du Saint Eſprit, mais' ſſ

les Emaux en ſont differens,

zz il ya d'un costëune Nostra*

Dame, 6c de l'autre un Saint'

Lazare. Le Gñtand Maistre'
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l'a porte attachée au bas dc

ſon Cordon bleu, comme les

Princes du Sang 8c les Maré

chaux de France portent la

Croix de l'Ordre du Saint

Eſprit..
Quand le ſſGrand .Maistre

eut receu la Croix,il ſe' leva,

ſit une reverence au Roy , 6e

une à l’Autel ,Ôcsallaremetë

tre à- ſa place , oû 1l acheva

d’entendre‘la Meſſe. 1.1 donna

enſuite un magnifique dîné

à tous les Chevaliers qui l'a

voient accompagne'.

L'Ordre de Saint Lazare est

un des plus anciens Ordres
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de Chevalerie qui ſoit au?
monde. Il estoitautrefſiois éra

bli à Jeruſalem z «Ze aprés' y'

avoir exerce' longtemps ſa.

charite' envers les Pauvres, 6e

ſa valeur contre les Ennemis,,

de la Religion, il fut transfere'

en France par les Rois Louis'

Vil. 6e Saint Louis. Les Papes

8e les Rois luy ont accordé'

de grands privileges , &en
I607; lſie Roy Henry" le Grand'

l'unic Zi l'Ordre de Nostre
Dame du Mont. CarmeLquÏilſſ

venoii de ſonder , pour don-»

ner à toute l'Egliſe une pren.

ve éclatante de la converſion

\

. _ aq

4 H.. __

,,_4.__ n.
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àla Religion Catholique, 6c

de ſa devotion envers la Sain

.te ViergeJl choiſit pour estre

Grand Maifirede ces deux

Ordres unis"le Marquis de

Ncreflang. Capitaine de~ ſes

Gardcs,qui depuis fut tue' à
l'attaque du Pont de Cé,com-ſi

mandant l'Armée du_ Roy
Loüis XIII. Cetrcſſdignicé a

esté plus 'de qu'au-e vingt ans

dans la Maiſon de Nerestang.

On vient de me dire que

le Roy a fait Mî Le Marquis de

Dangeau , Conſeiller d'Etat
‘dſiEpc'c. Vous ſçavcz , Mada

me, qu'il y a crois Conſeillers

jdn-vier i695. l

—
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d-'Etat &Egliſe , 6c trois \L'ES

péze!, 6c qu'ils ſont tous Ordi-H...

naires. T .

ï Le premierñjout dec; mais.:

on preſent-a' “pour Etrenues ils

Monſeigneutzle-Duezde Bout-î

gagne un Coq ;îcompoſä-de:

coquillesñ ttcss ñ rares; À- !CPIQSÎ

ſentant -l-a NationZFramçoÀ-ſszzz.
Ces coquilles 'quëórlpx IÛFQLIEL

vées depuis peu dans unelſle

de la chine , ont toutes., OUÎLQÏ

même ſeu que les Ruiz-inclu le

même œil que les Emeraudëes,

Qu le même éclat que l-eszDiag.

mans , ou la même eau. que

les Pezlâäîée coq _qqzelljeæ

.J, _~ Ezsr-.Të ~~

.u,

,gl.”

cſiÔ,..

\

lu”

3"? .

~~>4_ ___
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Fark-IDM ER ërevëſdaäsuwſſlllieî

Sii-Raï] ;au &amies

quatre 'angles- ſe- Ã trouvent

quatre Eſclavïs enchaîner-z,

1e' 'çôliîz' &ſans 'uncëſboëñtcí ?ſort
richdîcniſitóiiréé de glaces 'tres

fineÿsæ- Cette 'boëte est dcſſrrois

pieds &chanteur ſur deux de

largeur, 6c ſamäatieÿe- 'est d'é

caille de Tortuëi Elleſi-est _Enri

chie dbrnemens d'or mſſoulu,

de figures &c gie-colomnes,

avec des Sent-enceÿgravécs.

ſur le bronze, 6c placées tou.

tes avec ſimmetrie. Ces Sens

rence: tirées de [Ecriture,

*ſont autant d'heure” préju

\llzllystgî
&lè-Ks

/

~ 1 ij



 

!op MERCURE
gezlur, la gloire de Monſcij

gneur le Duc del-Bourgogne!,

En voicy les termes... .

— v —I.. -. - .ñ-e 'Ego praimogçnitum pena”.

illum , excelſumprz_ Regibus.

terra: Semen_ ejus; ;iÛctzÆIGſ-s

numſſ mançbitz. ; 6c _thronug

icjus, ſiçut ſo] in copſpectuî'

mec. Pſaí. 88. a :ACe Fils Aiſnëque l'E/ire infini

_ favoriſe, _ '; _,_

EIE-UE [es Rois n'aura Point

~ depareil, . p_
Etſh Pafleritëquele Ciel eſſternzſe,

_fera briller-ſh” Trône autant que
l? 50161:1- _ _ l _ 1

.v



i ~G^LeHT tm
_- _t q v a

:- U-.p- -c- \ _ .

ſ _ …n Td.ſiäxï‘.i..ilſ

ëëï. 'dedſiitî gal-rd idee-Hi…

gentiam? Non crit Rex qui
rſieſiſiat ffolgcap 3.. i

_ Parëj°d~~lóèroi~ques~ jÏiits dignes!

ſi*** deſiſitnaiſſanee] '_ -~-' œ

Comme Loiiis le Grand, ſage, in

_ trepide, heureux;

De Squ-uerains” arnÊ-ezil Wain

’ era la puiſſance; a'.

En aſſuranrpar tout ſbn triom

plieſur eux. , _
1 IIFÆſſî-î--ſ 'ñ Î

Arcum eonteret 6e conſrinl

get arma] 8c ſcuta comburËt

igni. Pſhl.46.' 'L'

iii; a
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!oz MERCUREk Plus croi” quelcs Ceſàrs, a'

que les elles-inches, .—

On» _le per-ra bÿſlfiſÿſiffiflc-QJF fis

' Ennemi”. —_ ’ ’ .
*Leurs Eſitatsi ſîelvjngnez , [em-s

boucliensſſ en :cendre-ST L_ ___

PÏÔWZJCTOHËſſ-,QMÏÈ ſhnſiorgs tout'

“ſiëiîdîffſïümüñ
…~

ñ 01V. a e. a

ñ d: Tin? ébunsz-Éæmrtcäçxlàcgäs
rerræ glſſcïriançſſx xuam., ;Pſ 144,.

«z Enfzſiſiznt redouter ſ4 gloire

Ü/än tonnerre, -

Signalantñſh 'uæläeqrpaſir mille ex.

“ Pl°²"5.$!“î"’²"’;.’z> l z ~Les_foudres à la meinſrour con

— qnerir la terre_ ,v A ſ

:xzz l ñ



GAÏMANT- - '10Il ira 'dre-Ez le; Zçctÿis muſeum-â

desñil-uïuïitrs. - 'Regnum tuum rcgnum

Omnium ſæculor’um, 5c do.

minat-io tua in Omni genè

ratione. Pſ IÔI.

Lïarlæitrejîruuterai” des gratt

dcs aleflineſſes , p

Perpttueîaſhn regne @ſh Paz/ie

rite, .

Etſim Sceptre , ſeffrqy des Teste:

couronner!, ñ

Aſſujettira tout àſhn autorité

_ VI.Des-minus mihi adjutar,ôc

ego deſpici-am ohfines ini

a s I iiij
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..—

ſmicos mecs. Pſdlm. U7.

.du,

Protege" du Tres bam, dan! I:

Pouvoir ſhpríme ,l

EIE-ve , aneantitlr: chest: àſim

_ choix,

Ce Heros ſhuticndra Tic/at d”

'Di-UIËME, _
En fïzrçant FUniſſ-Uerr d'o[2rir à

ſes Ioixj. f ſi

l ' 1 I. _ < -

.Stulti , aliquando ſaeiteæ, anzzur,
ë~"ëñ'ùnëiate’ëín~cer~"ëgèſiñtès. gli;

ria-mcjus. Pſi 10;. ‘

Trcmlvlcz_ Ligucurs, tremble-z:

des futures conqnestes '

Dc c: "Princcfbrmé d'un Sang

victorieux.

/

__— 1..._ _ _ >



~ GALANT. 10g

Déja ſh noble ardeur a menace'

?vos teste: ,

Et vous ëwancerez ſes progres

glorieux.

VIII
Diffipa genres ſſquæ- bella.

violunn- Pſi 67.

Cet Alciale nazſſïtnt, l'eſpoir de

nqſlre France
7

Ainſi que ſes Ayenx æzaincra les

-Nationt, ‘ 'î~**“

ó-Desplus fiers. Ennemirfondrcy-_ant “z

' l'inſhlmae ,

Ildzffiperaſeul toutes lcrflffions.

Les-LVcrs qui ſuivent ac- -

compagnoient ce preſent. .

~L._\

. .ä i

v . I

' s

.gî

.gré
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.l, .

ËËËBËËSË E?) ËSÀËÊË-“Ëê

A MONSEIGNEUR

. LE DUC

DE BOURGOGNE.
I

PRince auguste-O* charmant',

ſi” ~ ' àqui les -deſhnees

Doi-vent un regrieheureux , ('9' de

î longues annees, _

Rempltſſ d'un zele ardent je -viens

î en ce grand jour

Joindre pour 'vous mes 'vœux à

tous ceux de la Cour. ~

Mais que *vous ſouhaiter! Srur

d'un puiſſant Empire,

ſi;



GALANT. r 07

Digne Fils des Vainquenrs que

[Univers admire.
Jelena; importent _vidïmiteûr lents

beaux faits,

..Le ieloPr-fzienn Pour; *vous toy:

_ ~ no: ſoulguítsuk j" .

FŒÎÏÎËÜËÈŸÏ-ÏÎFFÛDHS²”"‘“”*Ï’"

rozque, …N .@Meet-ir zdcçëlîſirctllene. ich-que

inflñëntsſi-eegpfigtie. b'

actif-ti !E -ÏÊÎÀLÏXËÎÊEEEÛ-Ëaretïfiï

e aient lesCeſſgggç_ a…

Féria-vf, ,flïïï‘ïl?fîzñſf.‘äl‘èíîh …E57

ſut-we le pgm ;Mars ,A

J9tjt._~brtí./4nt.dedmorcber ſhr les

[ra-Sade tuo: Per-et,

votera-vii gemir des deffînſês

' fiveres A … _ ,



TÜS-*ME &CURE

I—;Ÿ

3;.”

Qu' retardent entorſe: coups 'vii

,a &oriente î” ' ë ‘ .

“Quſſïifim tour doiflactncer 'vo/Ire

bras glorieux. , _

&and ce bm; deviendra [el-fim

_ dre de la guerre, ' _

Deprodiges nou-veaux il rempli;
rale: terre. . ſi

*Par -Uosfîzits íclatans tous ſes
Rois eſſliloüij,ſſ_ſſ ' _

Rceoiinazſ/Zrant en' nous la 'valeur
j , tleLouió'. ' — ſi

tous lieux 'vgræſiiîez exciter

. , des tempeflesſ ſſſſÏſſ ._

Sans qu'ils-puiſſent Lornerleſicoursr

de -vos conqudfles ,

5m' [af-y du Prapbete on p'tits'

s'en aſſurer.

z…
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Ce: Oracle: certainsquezlſhn ;lait
’ return-r; ſi —\~ ſi ſi

E; que ;Üzyſn-cqillj: avec-unſóin
ſifidcäe Sels… ſi‘É'.Ï'-‘...

RÏE-ISÆEEÊñÊÃËiTÊW-ÏxTVR-TEAM”
ſi' immortcäeÛ ſi' . “ſi”

Vox-Wear Fffitflflïllſiíflï .m-ïzflrtz

ſſſſ JCÏctÜ-Ïfilſifvpf!" ‘

DFÊ-fiïï-ÏNËŸÀÔÆŸ- *FP-ſiſ-ſiz-,rjv-IESY

—

ers,, …, . _ A
Etcmſigfſſirr .leur jbug , terra/ſcſi:- leu(

puiſſóncc, î '

,Leur Vertou: :flair d’inſh[tcr3

a France, .

E! leur prouver _qu'a-fle :fl trop

fertile en Heros, ~

Pour [cs ſhuffrir lçngtrmps_ dans:

un oiſffrepos- j

T

A.

z



!IQ MERCUKEſ .n
Cèkſiîiínpcriſenxîfîçq ;de 11:41' [M9403

_ altiere ._ = ‘ x __
Menace *vos -Rivàüxſi qlà, (vostfr

_ardgqrguerriere 3._ K __

.dazùenzeîldfiÿëgrdëëësEzïjïësï

…MC-pnfi, 135,5;
-<

QÏ-Ëſ”Pieds înopu-àæfybnfdiſîl
A per-gaz ,crdſiciniífix ’ g* ,Ã “

E” Q3ùÈÃ4ruccſi1ſſîdüſiſtür'iſſ’Iſi$ Jëciſïä*

Forem les marques” - , ~_

D'un courage qui _fàitlcà illustres

Monarques , ' 2

Et de ïvoffrflvalenr paſſa-Exane:

ajfligz 'î .

IIS confirmem pour 'vous ce: heu

4 max _Príjugez- . -

C*eff 'voflréln-M qui doit' accom.

plu* ces 0744:1” , "
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GA-LAHT. i”

Grand-Prince , ÀFZJnZ-Uers 'trous

q, dt-UEÃEE: miracles.

Nous gſperons vous-voir , en ſe.

rendant 'des 'vœux ,,. _

Soumettre ain. monde entier à 'Uosz

se-Pésïètsifi-mrux t:
&MIS doute que le. Ciel remplira.

.ïfïïſltssetï-!W-Ê» ' ~ z

We mujaurszfaurónrze' TMP# Slfflſz

î_ .re éclatante , ., ,

Pairfiiit Imiiateur de nofire Au..

— .Zu/h R972

V9145ſerez, comme lu), Dcſfen..

ſieur de 14.1797.

. Le Pere Atlianaſe de Saint

oCharles , Carme Retormé
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des Billettcs , qui a eu l'avan

tage de prêcher dans les meilñ'

leures Chaires de Paris, 6c qui

a fait beaucoup de conver

ſionszcstſAuceur de tous ces

Ouvrages , qui furent rcceus

par .ce jeune Prince avec

beaucoup d'agrément. Il eut

l'honneur de preſenter il y a

quelques années à Monſei

gneur le Dauphin; un ſecret

pour l'intelligence-des Ma

thematiques, 6c met à pre

ſent la derniere main à des

Ouvrages, dont le Public ne

íçauroit manquer d'est” ſañ

tisfaic. - -



--r~—

_ GAZ-ANT. ri;

Ie vous ay déja ſait part de

quelques Eloges de grands

Perſonnages, faits par Mî

_I’Abbé~îdc Fourcroy; Il a cru

'devoir _ la, même jufiice à ſeu
M' &Urſeſſlîvêctque de Li;

mages, quiest mar-t en odeur
de ſÂÎIſiIICÏIſſéÆSqGÔ-ſiil. en- a parlé

en ces demies. ct 4 - 5

Un parfait Eveſque est un
autre -Pcthinéesdant le zele ne

s’allume=q~queñparce?qu'il voit

violer làí~ Loy du Seigneur;
CŸſſestctſiun Moïſe qui demande

ä 'Dieu miſericoijçie pour les
fſſeditieux ;'85 les rebelles. (Ïelîc

un Elie qui ſe retire dans la.

Ïanätier 1696. K
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ſolitude .pourreccvoir les or.:

dres du Ciel, 8c qui ne paroist

dans le monde que pour les

publier. C'est unjean Baptiste

qui preſchc auſdeſert auffi

volontiers qu'à_ la Cour; -ôç

c'est un Saint Pau-l brûle

dés_ que q_ le _moindre .de ſes

Freres est ſcandaliſé, qui .ſe

rend foible avec les faibles,

acquiſe fait tout à tous , .pour

les_ ſiauvertous.» Ne recon

nOiſſcz--vous pas icy le. Por.

traitde Monſeigneur Hlluſ

triffiñmc 8c Revcrcndiffimc

Louis tPUrfé ,Evcſque de Li.;

mages? Senſible aux iurcrests



l

'GALANÏÏ H5*

de jeſus-Christ 6c de ſon E

gliíè z iníënfible à tout le

reste, il ne s'est appliqué qu'à
faire ſervir îlè, Seigneurcttlans

ſon Diocèſe. Poux" celà, que

n: ſacriſidit. il pas P Scs biens ,

ſa ſantézlà fortuneſia propre

vie ,rien ne luy contoir. Il

factifîoiftout pour' dcffchdrc

li Religiun déj. C. &me mé

nagcoit' rien , quand il falloir

étend-re les bornes de ſon

Empire. L'on voyoic revivre
en ce Saſiint Prclar, les vertus

des Apoſires , mépriſanc tout

-ce qu'il yavoic deplusgenga

geant dans le monde , il s'ef

K i) ,
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poſoit volontiers à toutes ſorl

tes de peines pour porter le

n—om de C. devant les Peu

ples. Tout lon plaiſir estoit

de ſouffrir les plus fächeuſes

incommoditez , la faim , la

ſoif,les rigueurs des Saiſons,,

15 diſettc de toutes choſes ,

pour annoncer l'Evangile ,

ne ſe mettant nullement en

peine de ce que deviendrait

ſon corps ,. pourvû qu'il con.

tribuast à la gloire de Dieu.

Digne Ouvrier qui. travaillait

à- la Vigne du Seigneur à ſes

propres frais , 8e qui portoit

le poids du jour_ &de la gli-ay



.

_

GALAHT.ÎW

leur , ſans ſe plaindre. Servi

teur fidelle , qui arroſoit de'

ſes ſueurs ôt de ſon propre

ſang le champ qu'il culci-voic ,

quoy qu'il n'en vouluſl: re
cueillir lſia moiſſon qu'au pro

fit des Pauvres.. Pasteur cha

ritable, qui engraifſoit de ſa

propre ſubstance le Tro-upeaŸu

qui luy estoir confié' , bien

l'O-in de ſonger à's‘enrichi—r de

ſes dépouïvlles, Fervenc Miuill

rte , enfin , qui s'épuiſoic pou-r

ſon Trou-peau _, 6e quiïſe reſud'

ſoir le neceſſaire pour en a-ſï

ſister les indigens. Avec quel

zele 6c quelle pieté ne s’el’c—il
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pas comporte' dans les' bc

ſains preſſansë On l'a vû ven

dre ſes meùblesôc ſa vaiſſelle

dÎargentÆc .ce qui luy estait

meſme le plus neceſſaire pour

revestir les membres de C.

que les malheurs du temps

avaient réduit dans un estat

déplorable. Tout le monde

ſçaie que pour s'appliquer à

la Priere , il ëestoit retire' dans

ſon Seminaire” menant une

'vie tres-ſobre , 8c édifiant tout

zfon Diaceſe par ion détache.

ment ,ſon rccut-'illemeng-(on

humilité ,e85 par ſa pieté ſolí

de. Q1: ne puis-je vous tap



>GALANT.1@
porter toutes les vertus de ce

Saint Prelat ! Vous y remar

queriez ce qu'il y a eu de plus

grand 8c cle plus Saint dans

les _premiers Ministres de l'E
gliſe. Mais je nfaſipperçois que

_le ſujet de ,cet Eloge est au.

deſſus de _mes forces. Que

tous les gens de bien .rendent

donc à ce Saint Prelar tous

les Eloges qu'il níerite. Vivez

à jamais dans la memoire des
justes ,ſiô pieux Eveſque de

Limoges. Que le_ Seigneur

POUP qui VOUS &VCÏZ lah! \ſ3

ſivaillé , ſoitla reeompenſe de

vos travaux 6c de vos vertus.

ſ———~— _



IZÔ ME RCURE
Vous ſerez toíîjours enbtneî

diction devant Dieu ô; dc'
vanl: lîcs hommes.

Il s'était aſſemble' dans lc

haut Langucdogentrc Mon'

tauban 6c Alby,aux environs»

d'âne Forest appelléc la Gre

ſignc,unc bandcdccinquanz.

te Volcurs ,. donc le Chef ſe

faiſoit nommen-_le Capitaine'

Saint jean a cy-dcvant Marcſ.

chal des Logis d'une 'Com—.

pagnic dc Cavalerie. Il avoit

avec luyîune Bohïcmienne,

laide ', 6c Yieillè , qu’il appel'
loctic ſa' femme, 6c quiîestoit

ſi magni



"É-î"

GALAHT- lzl

magnifiquement vefluë. Ce

Capitaine ny ſes gens ne ſai

ſoientauqun mal aux habitans

du Pays,ſur'tout aux Gentils

hommesstäeilavoit tellement

gagné leur estime , qu'ils ne

fai oient aucune difficulté de

l'aller voir, de faire avec luy

des parties de chaſſe , car il

avoit des cliitns,& meſine de

manger avec luy. Il alloii auſſi

quelquefois dans les Villes du

voiſinage de cetteForefhmais

bien accompagné. Ses gens

ne tuoient point; 8e ne vo

loient que des Etrangers qui

paſſaient. —lls rendaient meſ,

Jan-vier i696. L
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me quelquefois ce qui avoit'

esté vole', particulièrement ſi

,çïestoit quelque Perſonne

de qualité. Le Parlement cle'

Toulouſe ayant ezsté informé

de. tou-t _ce détail, a dectctéï

priſe de corpszcjontrece Chef

_de Yoleurs , 6c un Conſeiller

de -la :ñgrandeChambre ,aestó

ſur :les lieux , précede' du Pre

.wa &t d'un bon nom.bred'Arñ

.chers, On l'a manque' d'une

heure. Il reſulte des proce.

dures faites par .ce Çommiſñ'

ſaire, que 'ledit Saint Jea-n-eflí

un ſcelerat en tous points. La

pluſpart-de ceux qui ont bû

_\
.



~~~'—
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GAZ-ANT. J2.;

6c mangé ave-c luy, onc este'

interrogez , 6c on leur .a fait

craindre de lesregarder com.

me--ſe-s complices. Voila la

Tenter-é des chemins récabl-ic

danscc Pays-là, parla retraite

de ce fameux Bandit 8c de ſes

gens <, qui ſont pour" la pluſ

pàrt des Boher-miens. \ ‘

~ Vous avez ſecu le nmriagc

Je .la Princeſſe Louiſe de
Meckclbourg Cſiustraw , avec

1c Prince Royal de Dane'

marck. La Lettre qui ſuit

vous 'en apprendra les Cerez

montes.
A L ij
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De Copenhague , 'le 2.3. Decembre
î 469ÿ ë

'Entrée magnifiqut ,de Sen

LA/zcſſe _la Prjncfflſc de

@astra-im _commençait Iſ- De
ccmbre _, aprés diſncrſi, par _un cor

Aíge ſhperb; de plus' de quatre

wingſir CMaſſes , qui partire-m de

:-ſagersbourg , a-'Uec une grande

pompe , (F ellcfut ſui-vie imme.

diatçment >de ſa Ctre-manie du

mariage , _qui fi fit p” un temps

extraordinaire-mm; beau. Cc

.meſme jour tous les Yourgcois de

Coptnbdguefus-m rſims IES urines ,

depuis I.: matin. juſqu'au/Dir, ils

P'

l

l

1

4

î.]



GALANT- ~ xzÿ
gfloieut tous babillez- c9* Paz-ez' ,

I 'en'v_y‘ l'uri- de *Ïäutjeg Deſſsque _

[à Princeſſe enïîraldans la Ville ,ï

:He fut' stëluêe du bruit de trois'

:en: quam Wing.: pieces de carie-u

de deffusîles- remparts e57** de_ la

flore', U" 14 Gere-manie finie-,On

fit encore u~n>e triple ſzM-"Ue de deſl

ſus* les Freggae; que Fo” fit riz-m

ter pour cet effet dans le Canal
devant Ie Cbaffiedu ,~ c9* uzſinſzſifinit

Zu piemſiiere ſhirëe.. Le lendemain

16. la Yourgeoffiefut paſſſſeſie em*:

'üäè' U* exercée fier la Place d”

î Cb-æëfleamen preſence du Key-gg'

cle route-ſh Maiſon- 5 ce qui

DJ

avec beaucoup de poóæpe, On
î L ii)
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tri-it enſuite a" [table , ' (rfi m1

eu a res e e re a5- ut- ny,
En' fitPjoüe-?devantple 'Êhajleau

un Feu d'artifice , des plus

beaux qu'on cust 'veus depuis

longtemps, (y qui' eut tout le ſuc;

cez imaginalzle; 'De l) on paſſa È

la Comedie , c9" puis à- un Bal tres

magnifique. Le meſme four, le Roy

loonora du caractére de Conſeiller'

Fri-ue, dix perſhnnes d'un nzierite

distingue; qui' ſhntſMî Knutlr,

premier Gencillromme de Ia Chant*

Itredu Re) , Â/I' Knuts , Cou

ïlernettr. de Fridrriclg/lrourg, MF

.Krabe, Gouverneur de Sroland,

M Mſyereroon , Enwjeſſ Etat*

~
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GPÃIaAN-Td 1-27'

ñtfdotalinnire_ à' I4- Com' Je Fran”.

ee,MîGalóel , Glianzâellarrde Sa'

;Majesté , M” Ahfcfelds', Grand

Chemin-Ilan de Son Alteſſe Rejet.

le, M Geffmar, Grand Maistre

«THQ/Tel de Id Mafflm de [et-Rei

je,, M' Mail) , Premier Secre

taireld-'Éflat , MÏ Hai-lave , pre- ï'

mier Secretaire ëiîEſlzrr, M*

jeſſe. Pour ce qui tſi' des dirver.

taſſement, comme ils ne ſont par

encore _tout finis , on* n'en pourra-Ê

mande-r les* particular-irez qlttparî

l'ordinaireprochain; Preſdmtemtntï

il de dire qnſion neſcanroie

dépemdre n), exprimer* la jgve c9"

liæſhtígflëctian- gnecerie dllraneeffld*

‘ L iiij…
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cauſée, ſhit du_ rafle? des illustre:

.Marie-z , ſoit parmj le Public
_ctſſc ne dois pas oublier içy gaie le

jour de l'entrée-Jour les Bourgeois

furent range-z en double bqyc , de

puis Ia ruëdu Nord juſque: à [a

Place du Cbafleau. Le 'vieux

.Marché ('9' celfflg qu'on nomme

Amdcker ,furent Occupez chacun

d'un Baraiflon- du Regiment du

Comte de Scbak. Les ;Marinicrs

Ju Prince Fride-rid: a-vec le Regz

ment de Seclandz ,furent Postez

ſi” la Place Rqyale. .Qt-mt àla

Garde du R97 , cIIe este” devant

le Cbdflcau c3' le Holm. Tout

:flan: ainſi difïzcſé, à trois heures

H
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“aprís miqly , une ſal-ve de eemciu.

quam;- pieccs de canonfut [cffgnal
Je Farſiriruêc du Cortëge ale Pllluf

tre Epouſe, laquelle onfit deſZ-enñ

dre hors de la Ville , Üpaffir

ſims une tente qu'on avoir dreſſée
cxpzeſſsſſ- pour lez regular atuecroutc:

ſhrter- de confitures exquifis , g*

\pour luyfazre 'Uozr en meſme temp.:

&le :rain du Cortígc qui paſſe de.]

«mnt elle dela mdnicreſidivanteè

a A la teste marchait une Com;

pagnie de Cat-valerie ,ſuivie d'un

«Ecuyer , de ſoixante-dix couples

.de che-vaux de main , U* ſautant'

-rle careſſes ifix che-veux , prece

ëic-Ë_ a* encourez degeus de li.
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'Ûrícſtreſ lóſiien Ëſſquippez. Enfieífe

æiïnrent les chevaux de mai” ſſ :les,

Comtes du Rçyuume, U* leurs

edroſſesz, avec leurs: Bergers ('9'

WÛWTÏS dV-Ia/Zelz Tou: tel4

termina par un Regime” de Cu; ñ

wlerie. A ?uelquediñunce de [à

en" 'vita-vanter douze Trompettes-e

u-vec les Timballes du R”, ſili

-zrjs día” Eſhddron de la Garde-dur

Carpe de $4 Majeflí, (y- de algue

ze .che-vaux dep-crude, tousſhper

(vement enlnmaclnz (green-vert:

de houſſes- de "velours couleur de

pourpre , garnie; d'or ,à lnſhite

deſquels murcherenrviugt quatre

alae-vaux de :nain, dontñ les amer.
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mens estoit-nt encore plu; riches- ,

U* qui' eyſloient conduits par deux'

Ecuyer: tres-- bien íquippez. On

fit marcher devant ceux . les

'vingt quatre Pages duflg , a-vee

lríñrGoi-iverneur. 'immediatement
apris , ſui-voit lſiEciger de l'Age'.

demie Regie-Ie ,. accompagne de

wing-ez quatre A-'cademifleszt-e paſſërent .douze careſſes du Roy

remplis en partie-dde Dames @Je

Cavaliers, ſidi-vit des livrées des

Jdiniflres @Officiersdela Cour,

apres leſhjuels parurent les Gentils.

hommes de la Cour , dans-un équi:

page 'magnifique , ('7' puis-legrand

Cliamlzellan (F le Mareſcltal de

KA
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Son Alteſſe Royale , tenant d? ſa'

main le Baston de zfiíareſclml..

Aprés' luy _marc/Mit SonYAlte/ſe

Rqyale montíe ſur un tres bean

rire-val [riant entourêvie quantite'

de Trabant. Il 'paſſa ele-vant le

caro/ie au. efioitſonlllidflre Epouſe ,

avec Mad-ameſa Sœur ,la Prin

ceſſe Ryale , @la Princeſſe de

Hambourg, @calques Gentils.

hommes marchoient aupreſis du ca

reſſe , [ie-reste nuë , U* aïrtxſideuxe

testez il] waitpluſieurs Trabant.

A [afin parut le General-Lieu'.

tenant Pie/î , avec tout-e la Garde

du R0)- à che-val , qui finiſſait le

train du COrtega. La Cerernoule



GALANT, lg;
fifi; Parleſonfſieſſeu-r d” Rey., (r

,pend-mt tantes ces Feñes on mar.

ehoitfldr du drap rouge , depuis I4

Place du CIO-este” ;xa/ques à [4

S411e- des Chevaliers. Il .n'y

et” à I4 _table J” Rgy que neuf

Perſhnrkesx ,- qui -furent. ſimili:

par les Premier: Ministres. dela
Cour. ſſ — v

Le 7. de ce mois, M” le

Maire preſence à M” l'Ar

.chevêque de Paris ſept De

viſes en miniature. Je vous
les l envoye , parce qu'el

-les ont este' trouvées fort

belles, de qu'elles convien



 

r . ‘
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nent parfaitement à cet illu

stre Prelar.. ~

I. -

Les Armes de la Madiſon

.de Noailles , accompagnées

de ſes ornemens , avec ces

mots :Clarens Amis ,ſel Clïſiïf

Aria. , '-'

Il.

Deux Groſſes croiſées en

ſemble, avec une Croix d'A r..

chevêque au milieu , au deſl

ſus de laquelle paroist dans

une nuée un chapeau de Car

dinal. On lit autour ces pa

roles: Plus ultra.

ï

_ __7___ _._——<——
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’ 1,1l.

Trois Mixtes lcsuncs dans

?les auçres en forme' Tiarïc,

Poſées ſur un Aurel, avec ces

Paroles; .O_ gunndoſímul,

IV. _ ,…

~. ~ Le Roy des Abeilles là la

ztefle d'un Eſſain de mouches,

.avec _çesmocszDux Ûfÿw

.sï-sïï- ’
e ct .

— Cette -vcrge vcilîlante dom:

il est parlé dans Ezecläiel ,

dépeinxe par une houlette, au

deſſus de laquelle paronfl Un

.œil ouvert. Ces mots luy ſer.

vent d'amc :Corrigit E9' 'vi

gilat. ‘
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ſi VI.

Un Cameleon, animal qui

change. dc couleur ſelon les

differcns pasturages oû il ſe

rctic. Ces paroles tirées de

Saint Paul ſe liſent autour;

Qmnilóns .omnia,

V-II. _

' Un de cesLacs dont quel.

qfls Hiſioriens ſont men

tion,ôc dont l'cau,quoy que

tranquxllqne laxſſe pascſcx

citèr _des Orages 8c des tcîff*

Pcstes, quand on y jette quel

ques pierres: Ces mots pa

roiſſcnt »au dcflus : lnzpunc

quiero non inſhlzatur.
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ñ _ r"

vERSNUMERALffl

Oû ſe voit l'année d-ans la

quelle M' lË-\rchevêque a
pris poſſeffion. ſſ' ſi

LVX eXorta 710Vwest, greX

ſoLatVr-z DoLoreM.

]e vous envoyay le' mois

Paſſé. des Vers- Larins de Mî

de Santeul . 8e une imitation

en Vers François ſu-rle Por

trait de M” Fagon. En voi

cy d'autres encore avec' uttëÿÿ;

Madrigal. ſi ſi '

zï

Janvier i535. M _

ï
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l Ntr-e m.: Medecins etr/gd

' - 'voir exteflens , -

Quay-cygne le Roy cbozſit pa”ſon

.uſage, -

Dés longtemp: du Public porn-- ſes

e rares 141:7” -

— Avoir 051cm4 le ſhffrage.

Qajſſe difliníhan ! que! merveifleux
- éclat ë .

.Rép-MAM :-elle ſur ſa vie,

P215* qu'un même choix la) confie
.El-Icſhz/M dre-Prince» Ô-cæluyë de

1'514”

-P O-U R LE M-E S-Mîílîz..

— Il-!ADRPIGAL

' E puiſſant Dien-d” Fm à*

Î , d; [ç Medecine_ ~

....,.

~__.
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571;' ſave” Je _L oui: no” fai: père

- de ſe) dam. . _

Pour cbancnſel Exploits s'il m'inſ

— pire dèsſons ,

Aë conſerver ſes î jouir Apollon re"

_ define. _

Mai: que' nofflre partage' a peu' d’e'-"

galne' !— ~

E! queue” mm ſerait vanté”

Pézrmj-les Fiſſès de meznvzre,

Siäje- irrævdfillais pour ñ-/d-“gloire”

Comme ufair pour ſa ſanté!

‘~ î
ſe vous envoye uneſſKiſi

evrnelle ,» quenmn* ſeule-L

ment vous chantereäí avr-ee'

plaiſiij', parce qu'elle a* este"

miſeFen-air par unztres: habile?

Mhſieienï, mais donc: vous*
i ſi Mſſïſiijé _
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trouverez toutes les paroles

fort agreablcs. Il y a pluſieurs

couplets,dont le stilc aiſé &U;

naturel vous fera connoistrc 3*

qu'ils partent de ſource , 8c

qluç l'Auteur a un talent tout

particulier pour la Poeſie.

RITORNELLEL

[ leurre, î

ou d'un ruzſſedu le com” ſeem'

Accompagner": de ſon murmure,

.Les plaintes d'un Amant-diſcret i

Tim": à l'objet qui l'engage

.Re-commençait cette c/Mnſhn .

c'en :ſi rrop_,/ï Ee/lógdiuage,

1E3 trappe” , fi t'a!- nut de lon.

v' ſoir dans une gratte a5[

jí"*‘-'——_.—._—— - .

l

l

1'11***Y-r-T-T"lI

4
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La” que l'a-Here's de md ſouffrance

Me remi inquiet à rêveur ,

Tizfair 'voler mon efivemnce

Sm… le; ailes de t” f2: vez”.

_Apres t” m'aura le courage

Par de! rigueur: Ina” de ſaiſon..

@Un effl trop , ſi c'est* óddzmzge,

E: Hop peu, c'eſt' tou! de 6m.

ê.,
Qual- /fir m4 Muſette plaímï-ve

ſe c/Mme quelque air la rigoureux;

je vais !on arc-ile attentive ñ

A m” préceptes amoureux.

Si je veux le; mettre en uſage,

T# devien: ſourde à m4 leçon.

Cffle” ect ;np , ſi t'a-rfi boudin-t e,

E) trap peu, ſi E# to” deêm.

Dſſefiexrr fleiclzement »mamies

Quad je te pre/eme a# banquet. _
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Dun-r :on ſein je les vais placé”

D'un air complaiſant' d* coq-o”.

Veux-je en faire angular” pihge??

Aëpetne j'en chier” pardon.

Gme/Tirez ſi cſie/i óddinage; —

E: mp pe”. ſi'ë-'e/imn de ban,
ſi â

De m4 Sæur entrera: compagnes*

T”- pdrois cher” ſentrecien z

Et ſhïvem perm) ua! campagnes;

Ton TÎÛHPMI ?diſh-avec le ſien :

Mai: In pareil [bin tc ménage

L” Sœurs Æ-Ergdſhe ó-'Æctlcidam

c'en e# trop ,ſi*nfl óadinage ,~

E: :np peut, #ée/Z e… de bon.

Ifiqſe' de quelque jalouſie',

Si je re découvre me: maux;

T” :cri: de mu plume/Fe.

Tu plai/eure: de me: Riva”.- ñ

Aveceïx ſont l'ip-ris omëragï



__.- -ñ- -—..,.————Ÿ

l

l
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T” clànſes pourrai” ſans façon.
Cſien q? drap , ſiEeffl óadindge,

.Ec crop-peu .ſi c'est :au: de 6a”.

Ê
_Quelquefaís par un mai; de flame

Tes yeux aux miens fantemrevair

&d'Amazon _qui captive m'on ame.

Te tiene dre/Ji flu: [on pouvoir:
Sctjcten 'veux un bai/Er pour' gage,,

Ie n'en puis obtenir le dan.

c'en cfi trap , ſi'c'est' óadindge,

E: trap pe», tout de bon.

Pour me prouver tonte 14 force”

Du trait dan: can cœur eſi bleſſé',

T” grd-ves ſur let-rendre écorce

Mon Chiffre au n'en_ entrelacét#

Mais [Bud-cin d'une ;main vol-age

T” veux [effacer flans rdc/on.

c'en _afin-op ſi Eefl óadinage, .

Extra] [flla-fflllïfflïïſfli de 6m-

1

’ E .
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[Mgr-et , interramëz la Bergers'.

Adam qu'il fa() pre/z' dac/Texier,

Efl-ce veritable colere' a

0'” la ſeins-jc pour mëëprotver?

_Yori-cim , Ô- la le /Ëazs :ſais fige,

Chaſſe 1m injurieux ſer-pgm.

0'” efl trqpî,ſi ùfflîôddinage,

E: trop pemſicïſi tout de bm.

Rëpandèmt J” ;Ëm Æaſſegreſſë,

Tire-is interditä perche: ,

Baiſe Z4 mai” d: ſ51 Mazstreffe,
E: ifſſdrſh fem” rien de pl”.

.Le fm d'amour mon” du viſage',

E! de Il Fiſſè d' d” Garçon;
c'en-hf trop , ſiſi t'a-fl óadmagc; '

E: trop peu, ſiieſſtvut Jah”.

UnFaune bæzâitÿur »dé cet4m”

.Qci I” regærdoirpdr 1m 27'” z

couché
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ſſCaucbí- tout à plat ſur le ventre,

s'en mit zi rire comme 1m ſa” ,

D'une 'voix moqneuſe Ôſmwage

Redzſhnt fin' le me/me ron ,_

0'42” e/Z trap , ſi t'y/Z ózzdindge ç

Et mp p” . ſi c'est' tom de bm.

ë
Cette lnstoire par I4 convie

Se rip-dudit en pe” de ump: ,

E: du 3414m pa): ÆAstrêe

.Rëjoiiit fa” l” Haóizans .- ~

T01147 ;Ia-minime dans le”Viſſdge,

Mmampmstre Eben” d» mettra”,

c'en :ſi trop , ſi Ee/ï óadimzge, '

.Et trop pe” , ſi Eefl tout debou

_Îc vous ay déja parle' des
Navſſlres du Roy , Ie Français

&IBFÛÏIHHE/,ÇIUÎ ſe ſont ren

dus maistres des trois Vaiſ

. Jan-vier 1696. ' N
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ſeaux Anglois , 410m ñrnez' ‘
Dtſiîfïmfi, ,le Succeſs, .85 la Refi

Iüîioïi. Ces crois Vaiſſeaux

aganc efié menez au Por-t.

zLoüis, les Intercſſez à l'arme

ment des deux Navi-res dſe

Sa Majesté _ont fait une liste

.des Marchandiſes qu'on Y a.

trouvées , ,ôc je vous [envoye,

la .croyant utileà ceux de vo-

stre Province, qui estant dans

le Negoce , voudront pren

.dre pari: àla vence qui en ſera

faire. Il est porté par cette

lille , que ceux qui voudront

acheter .ces crois Vaiſſeaux,

&c les marchandiſes donc ille



(SALAM. …,7
ſe ſont trouvez chargegpour
-rontë faire leurs offres' ſia M* de

Lagnyu-Directeur Gmeral du

Commerce , dans le quinzié

me de Février prochain , 8c

qu'ils luy communiqueronc

leurs pouvoirs , pour enſuite

l'adjudication estre faire , 6c

la livraiſon au Port. Loüis,

aux prix , charges , clauſes , 8c

conditions dont on ſera con

venu. _

Nij
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Marchandiſes trou-UF” dan:

r La Défenſe. ' _
Y l I' Taille Indienne. -

Chinr Mamodcz, balors 9.

2.880 pieces, 7è aulnagc. lar

geur Æ ’

- Chine Broard b 12.112.400

a7.]—} - ~— —

Chine Surat b ñ-4. P' 1390.

3

a8.l—

Chiât Cadix Srnals bn.

P 6355. a6. l Ÿ

Chint Iaffercop bn.. 3794.

J -

a8. ljſ.
Palſſcmporez ou Tapis b8.

p 2.2.42.. a :-f
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Cotton filé de ónzlchacun,

b. .IOËMÈE-ſant 62424. .

Bafras Nſiarou UhigToillç

de cotton blanche étroite,
b 68. P105570. act 13% l _

ſi Bàfſiras Broad Uliîc ,Taille

de cotton blanche 5: large;

b 89-1? 9155- <1 Î4> 1%

Bafias Broad BrougToillï

ñde cotton écruë ,b 4. p 400.

a I4.. l 33; _

BaB-as Narou Brou, Toillc

de coctbn e’crîuë étroite, b 5.

P. 860.21 14.] -Ÿ

Pautkas Uhit; Toille de

cotton blanche, b54— p 152.75.

2 4. l È ~ c

N _iij Wc .

x
g
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. Paurkas Broun , Toille Je

zcotton écruë , b 140. p, 27850..

a 5.1i '
— Patzukas Blou , coilleñdc

~cocr9n blcuë , b9. p 1449._

55.11.l1È-ſſ3~— ’

cotton lanchc b 59.117080..

Souaäuzcz Uhic , Toille de

n14.. 1 g 5 ’ î

Souaguzcz Broun , Taille

dc cotton écruë, b z. P360.

a 14- Î -Ë- -

De Riabauls SmaÎs,Toillc

de cotton pctitgb 2.0. p 4.000

'a 9.IÆ

Nccanes Broüacl , Toille

rayée , bleuë 8c blanche, I) zz.

13-3145. an. If; '

~ s
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Nccandcs Narouz- idem c"

croice , b 2.2.. P 2652.. a zo. l

Guinea St-uſs , Toille de

.cotton rayée , blanche _éc

bleuë ,b 39-. p 12.480. az-:ſ lTapſels Broad , Taille. de'

cotton , idem , b zz, p 1800.

a' 10.1 fChſſint Seronge, Toillſſe In'

elienngb 4. p 1595. 6è .ç-.lèäï

_ Duty Agra, Taille decor.

ton rayée bleuë &c blanche,

b4.p 1357.2 u.TaPſctclsNIrÔuJoillc de cocñ~

ton rayée blanche 8c :bleuëx,

B 5-. P45-78.- a .IÆ I È;Dury d-'Ungares U bir,...

ct_ N iiij_
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Toille de cotton blanche,b 1

p 7 o. a Iz-Î; I Æ

D'Ungarez;Brbun Toille

de cotton écruë, b76. p 6080

a I4.. i *î p * v _

Brauls , Turbans rayez,

blancs-Sc bleus, b i4. 'p 3399p

a 1-- 1% . ,.

Boſſars Broun, Toille de

cotton écruë, b t. 150. I011;

Chint Ramaulsſſoille In

“dienne pour mouchoirs , b6

P 1771.3 7% l È

Duty Gourgouche ,Toille

de cotton, blanche , bt. p 70

a .155- l ï
4 3

IP. N°. B. C. Toille de coc.



.
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ton_ blanche , b 2.. P292.- a 1,?

1 L 1 ~
4- Ir

DiffcrentesEcoffes de ſoye,

de cotton 8c Indiennes, b 18.

2.63.0.
P Ris, l) 3.

Poignées de Cannes , un

balot 8c un baril, b z. ’

Caſſe, b x22.. ~

Gommes, b 12.3. j

Canelle .5. ſ_Thé ;- ëaiſſes. a î

Poivre '265 tonneaux.
Salpestre 90 ilëdem. _ - "

Couvertures blanches pi

quées , b l. p20.

Balle de Plume l.
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'Pbrcclaines tram-ée: ddr” lÏ-Êï

~ trois Priſes , cn paniers;
‘ coffres gg' caiſſes. ſſ ſi

ſi D O u z A 1 N E s.

Taſſes: 3-950 8510.

Gobelets, 753. 5

SOuſcoupcs, 8S6 1

Ecuclles', 2.445 6

GrandesUrncs ,16 6-

Afficcrcs, I6"6’ î

Sucricrs , I4 \O .

Gamelles, 2. 6

Bcucricrs ,- :ë

Plats, 1 8 '

Lyons , 5- 6

Chiens , z. s

Burccçcs ,, 6-
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A _ Douzaines. ~

Pots à The', 4~ &,6

Flacons,- Boutcillcs ,

î Pocsôc Vasts, 72. 6

Pagodes, 6L

Paons., ' 4

Chacshzuans, . 2.

.Coqs ,. v z- _ë

Petites figures dc diffe

A. . rentes mamcrcs, r.

Bandechés ou Cabarcts, - a:

Petites fiolcsîcn maniere

de petites Tabatiercsfflz 4.

DANS LE SUCCEZ.

.. Mouſſeline unie fine.

Cogmoria , bal. 19. p 1'914..

aulnage 16. I7 8
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ſi Tang, b 62.. P6150. a È

. Bang, b 13. p 1333. a-Ï; _

Coſſas., b 37. p. 3761A idem.

Mul, b u. p i104. a id.

MDI, b z. p 562.. a id. l ici'.

. Mul,bz_.p 3,29. aid.] id.

.’ Moſlſi. b 7.- p 8:2.. 3116-] id.

L_ Seer Coſſb 2.. pzo7.a idr.

lidem- 'î L

— Dom Coſí-b 7-. p7oo.aid.

d id. .

BorCoſſas ,lamp 2.73.a id.

.l idem.

A l), bl. P1894 id'. l id. -

A B C, bx.p57.aid.l idem.

Tang, b 4.0. p 405x. a idem ,

l idem;
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Torp Coſſas , b 1. p 137. a id.

- lidem. ‘

Sans marque Anglaiſe, -b io.

P 337.3 16. l-î

Doria , Mouſſeline rayée , b

3$'.P3j84.-fll5.i% r,

F Dor Emul , Mouſſeline a

.gf flFUr$.‘b7.P63I.al6.l—í—

F Tang , Mouſſeline brodée

‘“ fleurs. b4.pz4.o. 116173; ,

Tnek , Mouſſeline brodée

- pour cravactesÿ. b 4. pi46iz.

Peignoirs , p 135. . " '

Toille de cotton tres-fine ,

dont une raye de ſoye- b 18.

,pzq59.ade8à9ÆàÆÆ

Gur , Toille de cotton_ blan~

p!
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che, 1210x4176”. 2114.78;

Toillc dc cotton rayée de

ſoyc pour mouchoirs. bxa.

P2969 a 18. 33'

Taſſet” È fleur-s , b x. P 152.. a 5.

I…zz . T

Taffctas raye: 6c unis de tou

tes couleurs, b 40A. p 5657.

a 8 à 9j- à-Î; -Ë

Soſic , »éóorcedïrbrc , ſoy: 6c

cotton. b 415p 549x. a 16 à
'I9 3- à 7 8. ſi

Bílaâors, écorce d'arbre. b

119; P x1880. I 87:

Balocs dc Mouſſeline, Taſſe

rasde Pluſieurs couleurs- 2..

P 176?
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Soye ,écruë ,b 3. -

«Opium , .b 2.5. æ

Boisrouge, ;.500 buches.

,Salpestre , 150 tonncàux.

Poivre long, 45 ſacs.

~ DIM I4 Reſolution.

-ñChinr Jaffercon , Tail-le In

dienne peinte, b zz. P100455,

.n18, ,i .ChimſiſiMamoclcz , -idem- b. .s,

p. 5760. 17.1?

.Chine Broad,id. b 8.. p 1600..

~ à 7. Ê;

Palemporcz , Tapis d'indica

ne. b 7. 2x00. a 2è

Chine Ramauls, Toille In.
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1

dicnnc pour mouchoirs.

=<b4.p_1zoo. a7ÆIÆ \

Cotton hlé dc 612. l. chacun.

b.‘37.z.z644 I. î

Cotton filé dc 306.1. chacun.

b9- 1754-1- .

Tapſcls Narou , Toile dc coc

con étroite bleuë 8c blan

che. b 14. p I680. a 11.1%.
Tapſclsî Broad , idem large,

. b5. p 400. axmlè.

Brauls , Tunbans bleus 8c

blancs. b7. 131680.21 2.1%

"GI, Toillc. Indienne. b 1. p

395- 1%

G P , Toillc de cotton blcuë.

V b2.. p80. a4.. IÆ.
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G P, Taille dc cotton blan

chc.1. P8044. If .

Dungares Uhit . Toillcî de

cotton blanche. b' 2.0. p

1963. a I; I È ’

Dungarcs Broun , Toillc dc

cocronéçruë. b 96. P7579.

’ a 14,1 ;î

Duty Dungapors, Toillc coc

ton écruë. b}? '400. a 14,.

11
De ïuzbauls Smalſis , Taille

de cotton petite. b 5x. p.

10240. a9.~lÆ ' T

De Riabauls largATOÎI-le de

cotton large.: b 16. p 1'850.
a I4.- I È V ñ I

Janvier I696..
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"Bafſicas Bróad Uhit , Toille cſc

* cotton blanche large. bg.

-p 4-611.: 141Z

Baſh: Narou UhiuToilÎc de

cotton blanche 8c étroite.

b 35. p 5560. a 13. l ²'

East-as Broad B'oun , Toille

dc cotton large écruë- b 18.

' px8oo._a 1.4. l -j

Baffas Narou Broun , idem

étroiſc. b 46. P 5640. a 14.-.

1 l

PauckasUhir , Toille de coc
Vcon blanche. B 19. 3700. a

5: l ~

PäuEkaÊ Braun ,Toille de coc

con écruË. 8x. g 16.100. a5,

~.Ûe .
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Nſſccancs large , Tbillc de coc

lcïon rayée , blcuë 6c blan

che. b -17- p. 1700. a 11.1? '

M-ccancs Narou , idem écroi.

~ Vcc. bzs, P4560416- lzîñ_

Guinea S-cuffs ,Toillc dc cot

tonë rayée. blèuë :Sc blanſi

_ che. b 3X; P9916ïï3. If l

Svüaguzez) Uhit ,ñ .Taille de

'cotton blanche.- b 17;. p

4.040.414: l

Souaguzcz', Tall-lc de cotton

écruëyb 16. piano. n14. l

VVF N°. 2,'. 58. P. Taille dîcï

cotton blanche… b r. p 8b;

3'I I4” l . ſſ~ _

Balo-xs .refaire .de ?Baiſſe däï

ſ @ï ij;
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-cpcton de difference quæ;

lité 6c aulnage. b 6. P \U99

Caiſſes de Canelle..b-3..15o.li_—v.
Poivre. 576050. ltvresſi. :

Indigo, 4m. bales 598755. livr.

Sel Armoniac. 296. bales

66zo4—-livres. .

Gommes. 7ñ bales _IIOO- livresz

Caffe'. 1gb. bales , 55798 livres.

La réputation des Religieux

de l'Abbaye de la Trappe est

tellement répandue rdans le

_monde ,‘ que 'je ſuis perſuadé'

que vous en verrez avec plaiſir

l'Eloge que je vous envoye. ll
est de MîſAbbe'de Fouljſicroy,



IÎI'

GALAŸËT; 16s

A devote Abbaye de I:

Trappe est devenuë ſi

cclcbrgque de tous les en_

droits du monde on 'y vient

pour y admirer ces heureux

Martirs de la penitencc. On

remarâulc les cÆccIsTſurpſ-iæ.

nan: e agrace c .xcua a.

veuë de ces illustres Penicens,

. . I

qu! ont tout ?muc pour plcug

rer dans le :lance leurs pe

chcz, 8c pour travailler àleur

ſalugcommcà Yuniquc cho~

ſe neceſſaire. C'eſt dans cc

deſert où les ſuperbes devien-z

nen: humbllcs ,oû les inccmñ;

ï!
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peransſi deviennent ſobres , &

oû l'on donne un frein aux

Iangues des: médiſans- 8c des

e-nvleux.- L'on y voie regner

la Paix, 6c coudes; les vertus

s'y rencontrent: _au ſuprême*

degré. La ſoy , Yeſperancgla.:
charité”, la douceur, Iſia modeſ

tie, l'humilité ,. I'd: recueille

ment, la penitence 8c la com*

ponction fleuriſſent dans cec—

tc ſainte mgiíonz On n'y trou

ve que des 'ſujets Ïédxſicaï

tion , &- o_n y voie des muets,,

qui par leur ſilence nous im
firuiſenc plus que les-Predica-.ct

!Sëeursæar leurs dzſcóurs. Tous

ï

ñ .— — ...A
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Eeslèurs actions-ſont ſainte-SA!

nŸinfiz-ircne que lapiecé. I-ls- paſ

ſenc les nuits entier-cs àlouër

lEm-ICrcac-eur ;. leurs eſprits

rélevcnc au deſſus de routes-

les choſes prcſenteæpour ſer

vir parfaitement à Dieu- Ils-

employeur les jours &les nuits

à chanter des ?ſea-ames , 6c

des CanciqucZ , à mcdiccrſl.

ſainte LOYNSÊ ils onc ſans ;eſſe
ſes loüan .cs dans lîa ou

che. Ils ng portent que des

habi-cs- tres-ſimples 6c rrcs~

pauvres ,. .leur marcher eſi:

grave 6c édîfianhils nc ſoufñ

!Trent jamais que leurs yeux

x
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.v-'égarennñ Ilcts ſont paroistſire

ſur leur viſage la ſerenirc' de

leur ame; ils obſervent un

ſilence exact, qui est plus esti

mable que tous les diſcours.

Leurs poffcffions conſistent

en cc qu'ils n'ont rien de pro

pre , 8c "leurs delices dans

Ia privation des plaiſirs. Dieu

ſeul est la parc de Fherit-age

qu'ils eſperant; ils n'ont rien

en ce monde, &ils poſſedent

tout ce qui est au deſſus du

monde; ils lónt morts à tou

ces choſesJSzcecr-e mortles

rend immorrelsllsemployent

chaque jour »à cultiver leur

jardin,
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jardin , &ï durant leur travail,

leureiprit ne ceſſe jamais de

..prieur Tout leur temps est

employé utilement. Les heu

res leur Paroiſſent trop coui'—

ñtes ,Pour s'appliquer à Dieu.

A peine prennenHls les ali

mens qui ſont neceſſaires àla.
vie ,ôcJ-ls ne peuvent ſe (ſiouñ

mettre àcette ſervitude qu'a

vec douleunQni Pourrait ex

primer leur zele à s’exciter
dansſila vertu ,leur exactitude'

à garder Fobſcrvance 8c la.

diſcipline, leur reſpect &z leur

obeiſſance pour ſuivre la regle

6c latvolonte' de leurs Supez

jan-vier i695. v
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cieurs 2 lls ,ſe ,privcntudcs cho!

ſes neceſſaires ,ôc le-s revenus

de leur Abbaye ,eliane .fort

mediocres ,Nils ñcravaillcnt des

mains pOur-nourrir pluſieurs

pauvreslls s'occupent à re

concilierla terre avec le-Ciel,

&rien neleur-paroist penible,

pou-rvûñ qu'ils puiſſent dé

tourner les justes 8c redon.

cables effets de la colere de

Dieu. En Unmot ,ce ſont des

hommestout divins , qui »re

tracent en nos jours la vie

parfaite 5c admirable des plus

celebres Solitaires. —Y a—t—íl

tien qui _égale une celle ſo.

r
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cieté? Qu'y a—t—il de plus

charmant que cette union

qui regne parmy eux? Des

gens qui ſont venus de pays

étrangers 6c de Nations dif

ferentes, ſe rtrouvent unis

dans une conformité ſi par

'faite , qu'on ne voit qu'une

ſeule ameen pluſieurs corps,

6c que pluſieurs corps ne pa;

roiſſent queles organes d'une

ſeule ame. S'il y _en a quel_

qu'un d'entre eux qui ſoit

attaque' de quelque infirmité

dans le corps, tous compa-Ë

riſſentàlon mal, 8c leur plai
ſu" (croit. dſſestrc à la place de

P ij
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y

ccluy qui est Ëincommqdé]

;cant leur charité est grande.

..Çefl d'eux dom: Ale Prophete

a voulu parler dans ſes …Can

.tiques, lors qu'il a dit, que

,c'est une choſe excel-lenceôca

greabie que de ñvóir des-Freres

ctunis entemble dans une pac

faite uníon- Deſert heuſeur,

vousétcsle refuge de ceux qui

fè convertiſſeur au Seigneur,

Sainte retraite , la. conſola

tion des affligez , 6c le raſraíñ

íchiflemcinc contre les ardeurs
,des paſſlons, que voſius estcs

terrible aux mahns eſprits , «Se

agreable aux _ſaints Angesg

. d? .
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-Ôvieſoliraire !vieAngel-ique,

qucvousefiesaimable!quels

éloges ne \Retirez-vous pas é'

Mais il n'y a que ceux qui'

jouiſſent du repos 6c de la'

douceur que vous donnez',

qui puiſſent connoistre com.

bien vous estes digne d’estre’

loüée. Subſistez à jamais , de

vot Monastere de la Trappe,

6c ſoyez toujours la bonne

odeur dejeſuz-Çhristir vous;

illustre 6c pieux Abbé., dom:

l'es Seigneur s'est ſervi pour

faire revivre dans ce ſiecle

corrompu, la ferveur,’la pieté

&la penieence des plus grands

~ P iij'
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Saints de l'Egliſe) vous ſerez

en benediction devant Dieu

ô: devant les hommes.

Ce que je vous ay écrit de

l'ordre que Mîle Marquis de

Forville avoit établi à. Mar

ſeille, pour repouſſer les En—

nemis, en cas.qu’ils fuſſent

venus l’Esté dernier, a esté

trouve' d'une fi grande cor.—

duite, 6c a fait 'tant de plaiſir

à tous ceux qui ont lû cet

article dans la Lettre où je

vous ay appris qu'il :testé fait
Chef dÏ-.Zlſicadre , qu'on a ſou—

naire' de le connoistre plus
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particulierement. Ainſi , je

me ſuis informé avec ſoin de

ſa Famille -, 8c quoy que je

n'aye pas de couflume de

vous envoyer des Genealo

gies auffi écenduës'_quc le ſe

ra celle-Sy, ſur tout lors qu'il

ne, s'agit ny” de mariage , ny'

dc morc,je vous ay marqué

plus d'une fois que quand il

ſeroic question cle Maiſons

étrangeres établies en Fran

ce.je vous en parlerais tou

jours amplement, parce qui

elles y ſont moins connuës.

C'est ce qui m’engage à vous

cî-íre- que celle de Fortia, done

P m)
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. u'

est iſſu M' le Marquis de For-l

ville-Filles, est originaire de

Catalogne, d'où elle fut tranſ

plantée àMontpellier, 6c de là

uaComté d’Avignon.ſElle est

deſcendue d'un Bernard de

Fortiamé au Cl-*iasteau de For

tia 'aux environs deRoſqôcfre

re de Sibille de Fortia ,Reine

d’Arragon , 4-* Epouſe du

Roy Dom Pedro lV. qui le fit

ſon Lieutenant General en

Catalogne , 6c luy donna ,_ 8c

äſes Succeſſeurs —, pluſieurs

Terres 8c Seigneurie-es. Ce don

ſur confirme' par l'Aſſemblée

generale de Monçon en 1384,
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mais aprés la mortdu 'Royg

cette Reine 8c Bernard ñde

Fortiañ, ſon 'frere , furent Obli
ſſgez de ſe reſugieràBarcelone,

à cauſe des perſecutions du

nouveau Roy , qui' confiſquæ

tous les biens de Bernard; la

Reine Sibille y mourut en

1.391. Ce ſur en conſideration
des biens importansqîue CLÉ-j

te Famille perdit en Catalo;
ctgneJors qufflelle vint s'établit'

en France. 8c en recompenſe

des ſervices de M* de Durban,

Brigadier desArmées duRoy,

8c Gouverneur de Mont

a

Loüis, lequel est de Iam-Sme
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Famille de Fortia, &ſide la?

branche de lîAilne', que Sa:

Majesté luy- firdon dela cond

ſiſilcarion-de la Terre 8c Sei—‘

gneurie de Fortier, dont il

couche. le reve-nu.

]ean de Fortis. , Fils de Bet*

nard ,ſe maria à-Nlonrpellier*

en-x4_-azñ- 8c fut Pere de jean I'l

quiñ- estanr mort en 1495. fuc

enrerré âansſa Chapelle de

l'Egliſe des Cordeliers , qu'il

dorapar des_ donations. llſir

un legs àchaque Couvent de

l’un— 6c de l'autre Sexe,, auſſi

bien qu'à — tous les Hôpirauie

de lameſme Ville. 1l legua la»
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ſiBertéà quatre Eſclaves qu'il

avoit , avec cent écus d'or ä
chacun ,ſioutre leur ſubſistan

ce dans la maiſon de ſon He

ritiet z 6c apres avoir regle' la

restitution de la clot de .ſon

Epouſe , en monnoye de Bar

celone , il ſit un legs à jean

Il l. de Fortia ., ſon petit Fils ,

ôïiîriſayeulîde Mî le Marquis

de Foi-ville , de la Tnurôäju

riſdiction de Orte , en la Pa;

roiſſe Saint DenisPdeGobelez,

Dioceſe de Barcelone, ê; ſit'

ſon heritier Marc de Fortia

ſm Fils,,qui mourut en 1498.

jeans Ill. ſe- tranſplanta de
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Montpellier à_ Avignon' en*

150i. à l'occaſion de ſon' ma

riage avec Françoiſe de Vital',

Noble Roma-ine.- que Ber

nard ll; de Fortia- ſon Frere

alla. prendreà Rome , avec un'

Paſſeport du Roy Louis X l I-.ñ

qui .qualifie ces- deux Freres,

Citoyens de Montpellier, ſes

bien. aimez 6c- familiers ,ôc cle

la Reine ſon Epouſe, Faiſant

expreſſe mention du train de

ce Bernard dans ſon voyage ,

compoſé de huit chevaux 8c

autant de Valets,or 6c argent,

joyaux 6c équipage , auffië

bien que du ſujet qui le fai-z
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;ſoit aller à Romeipou-r ame

ner ſa Belle Sœur a Avignon".

Bernard .à ſon retour de Ro;

me, le tranſplanta dans la

Touraine , où il racquit les

Seigneuties de Paradis 8c de
la Branchoirc, 6c ſſfic la ,bran

che de Mîde Fortia, Conleilñ

.ler au Grand Conſeil, Fils de

Meffire Bernard de Forria,

Doyen des Maistresdes Re

questes, mort en .1694.ll y a cu

dans cette Branche pluſieurs
perſonnes conſideraſſbles dans

lfgliíev, &c dans la .Robe , 8e.

particulierement des Conſeil
lets EFI-Esta” 6c un Eveíqueſi
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poflcſſron _de ſon Evelchc' en

Bretagne. Claude de Fortia,

Chevalier de Malte, qui mou;

tut en 1652.. Capitaine d'une

des Galetcs de Sa Majesté,,

eſioir de la rneſme branche.

jean III. de Fortia , qui fit

celle de Provence, poſſeda à

Avignon les charges les plus

conſiderablcs. ll mourut en
1555. 6c fſſut Pereſi de Marc de

1l. 6c _de Charles de Fortia ,

lequel Charles fut Gouver

neur des Place, Chasteamôc
“Forterefleſſdu Pont de Sor

_gues. Marc ll. de Fortia , quaz
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llſicſi .Mdgnÿïquc Seigncundans

(es documens ,Îfſiut Seigneur

de Caderouſſe. Ilépouſajean

ne desHenriquez àAvignon

en 1549. ôeFrançoiſe-dcrFilio

li en ſecondes noces, à Car

pentras en.r559. Il sÎy tranſ

Porta à l'occaſion de ce ſel'

çond mariage, 6c il y mourut

en X582.. ayant laiſſé trois Fils,,

_Gilles ê: Jean I.V. de ſon pre

_mier-mariage, &Paul deFor

.tia , duſecond , avec une tres

riche ſucceſſion , dont ils he

riterent également. Ces crois

;Freres firent les trois bran
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ches .des Seigneurs de Dur;

ban , ñde Montreal , 6c de
Pllles. ' ſi

Gilles de Fortia, quifit celle

[de .l’Aîne' , fut Chevalier de

l'Ordre du Roy , Seigneur de

.Caderouſſe 8c de Durban,

Genrilhomme «ordinaire de

la — Chambre , 8c Capitaine

d'une des Galereñs de Sa Ma

jefié, llñépouſa en1582.. Lucre.
.cſſe de Galien, des Seigneurs

.des lſſars; en 15.92.. Laurenſe

de Toulon , des Seigneurs de

Sainte Ialle, en 1595. Françoi

-ſe de Roquart, des Seigneurs

depRoquart , n'ayant laiſſe'
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des Enfſians que de laderniere;

ſçavoiiyLoüiſſs de Fontia, Sei

gneur de Caderouſſe 6c de

Durban, qui épouſa en 1618.

Gabrielle de la Salle ,des Sei

gneurs de la Garde; 6c Jean

Baptiste de Fortia,.qui fut

receu' Chevalier de Malte

en 165g; 6c qui mourut- en

I642.. De Loüis de Fortia nà—

quircnt Louis ll'. 8e François

de Forria. Loüis IlÎſutpre:

mier Capitaine 6c Comman

dant-î un Bataillon du Regi

menr de la Marine, &épouë

ſa en 1651. Marie de Vivet de

Montelus. François estñ çcluy

Janvier' 16963 Q)
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dont on a déja parlé, Briga?

diet' des Armées du Roy 6c

Gouverneur de Mont-Loüis.

De Louis Il. ſont iſſus Paul ça

Jacques — joſeph de Fortia.

Paul. Seigneur de Caderouſſe

8c de Durban _épouſa en 168i.

Marie-Eſpritc de Viſſec de la

Tude de Ganges , 6c ]acques

Joſeph', connu ſous le nom

de Chevalier de Durban, fut

Capitaine dans les Regimens

d'Infanterie de Piemont &de

Tournaiſy. ll eut la Majorité

de ce dernier , &c ſe distingua

au Siege de Coni , où il eut

une épaulecaſſée d’un coup

dc Bouſquet; _v
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La branche des Seigneurs
de Montreal fſiut commencée

pàrJeau IV. ſecond Fils de

Marc Il. de Fortia. Ce jean

IV. ſut Seigneur. de Montreal,

6c épouſa- en 1583-. Françoiſe

dÏSeytre , des Seigneurs de

Caumont , dontil eut Paul d:

Fortia. qui fut Seigneur' de

Montreal 6c de Bedarrides,

Capitaine d'une des Galeres

du Roy , nommée la Mon;

treale , 8c* qui ſe trouva au

combat des quinze Galeres

d'Eſpagne en 1638. ayant-ſem

polie une Capitaine d'Eſpa

gne. Paul donc 'on' vient de
Qij a

I* .- —

-<____,_,_..—...——
-
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parler , épouſa en 161;. Cache-T

rine dela Salle , des Sçigneurs

de la Garde , 8c de ce mariage

nâquirent Gaſpard de Form,

Seigneur de Montreal 8c de

Bodum-des, qui fut Capitaine

de la même Galere-,Loüis dc

ForriaJ-;veſque de Cavaillon,

8c enſuite de Carpentras, ſur

la démiſſion du Cardinal Bi
chi ,ôc qui mourut enſiróóo.

Domlnique de F-ortia , receu

Chevalier de Malte en 1652..

&quimourur Capitaine d'u

ne des Galeres de ,Sa Mdje—

sté_ -, Henry de Fortia,re czîu

auſſi Chevalier de Malte en
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163L 6e qui fut tue' dans un'

combat _de mefau lervice de'

la Religionzjcatsr-YLouſits de

Fortia ,r connu (ous le nomi

de l'Aube de Mqntreal, 6c

Paul de Fprtia, reccu Cheva

lier de Malte en 1674. Garpard_

de Fortla ..dont on a parlé,

épóula en róſſ. Françoiſe de

Nogatet de Calviſſon. De ce

mariage ſont iſſus lules de

Pottiagseigneur de Montreal

6E de Beddrrides-,ñquil- épouſa

en 168-4 Françoiſe dc Saſſenaz

ge du Dauphiné.

~ La Branche des Seigneurs
de Pſiilles , de laquelle MF le
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Marquis de Forville eſliiſſu;

fnteommencée par Paul de

Fortia, ſon Ayeul, &troiſiéï

me Fils de_ Marc Il. lequel

Paul qualifié Haut E9* puiſſant

Seigneur dansies titres, fut

Seigneur' elePillesz Baron de

Baumes, &autres Places. Il

fut fait Capitaine dîune Com'

pagnie d~Ordonnance ſous

Henry Ill. en i5zzëMestre de

Camp de la Cavalerie Legere

ôcétrangere en France , ſous

Henry lV. eni59i; Gentil

homme ordinaire de la

Chambre du Roy en“1;9._r.

Gouverneur dela Ville 6c Cig



I 9k
tadelleſ de Berre en-i1ſi596.

Chevalier dclOrdre du Roy

en la_ mênu-Tannée , Gouverñ;

neur des Places du Chasteau

Diſ, Rotonneauÿommegues

ôclflcs de Marſeillefflc Capiï

taineîdïine des Galeres de Sa

Màjefle' , nommée la Fille;
en' _1598.’dans‘ laquelle anne-ſie

'il eut dix-huit mille livres de

gratificationdu Roy , avec*

un Brevet' de ' quatre "mille

francs de penſion, enrecom;

penſe de ſés ſervices z 8c enfin

il fut fait Conſeiller 'd'Elbe

…dÎEpée en i508." ll épouſa en

l1599, Jeanne de Toulon* de
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Sainre:Ialle‘ſi,Filie de auquel:

de' Tóulon , ~Clievalier_ cle
l'Ordre du Rnyſſ”, Seigq. ur de

Saintcjallcte o: deSaint Marcel

lin ,ſiLicurcnmſſtde Sa Mazesté

en Languſſed Dc , Capitainei dc

cent' Gentilshnmmes ,Fils
de Lo-Ïctiisct de Toulon ,7pre—

mier Preſident au Parlement
de Grenoble ſi,— 6c Nſſeveu de'

Didier deT0ulon Saintiſſ-jalle,

éluGrand Maistre de Malte
en i625. Ce Paul ſide Fortiæ

mourufîeniigtrdans ſon Gou

vernement du Chasteau d'il”,
laiſſant ſix cnfſſansî; ſçavoitx.

Paul ſſl I; Ludovic; Gaſpard~ . ctloſcph

4
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Joſeph , Charlotteôt Sibille'

de Fortia. Paul Il. Pere de

M‘ le Marquis de Forville ,

fut élevé auprés du feu Roy,

en qualite' &Enfant d'hon

neur. Il fut pourvû d'une

Compagnie franche , en gar

niſon au Chasteau d'lfen 1.611.

tſcstant alors âgé q-ue d'onze

ans , 6c de la ſurvivance de

tous les Gouvernemens de

ſon Pere , auffi bien que du

Commandement de la meſ

me Galere en 1614., ll ſut fait

Mestre de Camp dela Cavaſiſ

lerie Legere 6c Etrangere en

France en 161.1. 8c pourvû d'un
ſiîflfllſfl' 1 6 9 6. R
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Regimem Ïdänfalfiiſſtſierieſiïpſiortoit ſon nomÏde .Pistes

ſiló 35._ Il ſignala ſaevalſieur eſiqpluñ.

ſieurs occaſions, Jeſus* ..tout

au. Siege de Montaubanæ Ses

ſervices , ſon experience-lee

ſa… fidelitézluy aya-nt fair-ae;
ſiquerſiir Festimek la-confiand

,ce de ſon Prince , Sa- Majesté

iluy ’ donna lîaÿdministration

_des affaires de la .Province

dans letemps des Troubles

de Provence , qtſElle _fit ceſ.

,ſet _les -fonctions des Proeu»
teurs du Pays. ;On luyfiízcz-ſi

_pedier un Brevet de quatzite
mille livres de penſion-ſi et»



  

Îïäanæ-ŸÎ ÎAÏÛ-“rÿchal-Èss

@Wer-JY AÏNêÊÊdu-?ÃQY en

légffl Ïôc :Gpuvernegr ’Viguier

-dcdæziazrſiïíllc …aa i660- En ce

temps-là _$_a-' _Majesté _pvoulut

zbienñ luñy. donner encore une

'maxqæzeñ-,d-iſiinguée de, ſon
Mime, en ,qluywfailctactlnt 1'110 n

neur de leſaire-ſizſonper avec

Elle à-fſaraſcon. Ilſſépouſa en

161% Marguerite - de Coüet ,

Fille duriche_ Baronde Coiiet

&gelé Luca-eee de Grace , ,Ba

tonne deBortnesJlont lautre

Fille avoit épouſé Gaſpard de

Fbrbinz, Marquis de Sçliers,

ABARTH… 19 s.

Gouverneur de Tpuloctn . l'Ai

..… . Rii



né delaï- Bràîëlieïdëïlëaiäïfiëïï”

'des de? Fôrflinj î- Eiſſeuteiâäíiê"

general' ñ cnëProveïſiieè: ïîîſôfii

Loüis XIII*- Lódnvic de
ria ;fiere d‘e‘rPaûl'Il._àJëfiéäñ*

âcsfflplus vaillàns hpfflîflfèbfléſſ

ſon temps. ll Fur premief

piraine du Regiment -îdëëlaï

Marine , *Be Capit'aine"d_’une'

des Galeres de Sa Majesté. 1l

mourut au Siege de Portolon-ï

go,oû il fut tué d'un' coup de

canon. Gaſpard de Fortia :l'é)
Costcchaude , 8c joſepîhîdc

Fortia de Forvillïgêauttes Re.”

res de Paul ll. futé-nf Iflffl"

tuez au ſervice de-Sa Majéſicïï
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Ieprernier au Siegede la-Ro

çhc..lle_,eàlaſt_c(iedu-Kegiment

d; ſon frere-Aîné 516; flïautre

combat de «quinze Ga-leres

dŸEſpàgne devant Genes.

Charlore de Fortier, leur

Soeur, ſur mariée à Paul de'

Mistral, Seigneur de Mon.

dragon, Benbarrane , 8e au.

tres Places , fils de Paul de

Mistral, Seigneur. de Croſes

&tele Dons , 8c de Silvie de

Brancas , - fille d'Ennemond

dP-e-;B ranqas , Baron d’Oy.ſe 8c

' e_,ÿilàíïz_zÿç de Catherine de

Îoyeuſeſ Soeur du Maréchal

de» Joyeuſe, &Mere-d'André

' R u;



de 'Brancas_, gAtyaralîzis-Eraæxſi

ce. 6c …deÎGeor-ges deñiBr-Ïnfí”,

tenfavenriduqnâl ,la ?Îîeçredde

-Yvóilarsa fut ,Ûigée en z Quebec'.

\'~í~i:l1c de Fmitiaslïiükrflzfiqflr,

-fut mariée-Ê! 'Laüîs ;Aldmxſe

.dcïlîhçſatxénÿenaſqüP. Çhê

valíet “dd-z -ælîÛrrdreT dlízsPrP-XS
Ma riqqis : ;de _zÿlîæíäïxî ,GSM-IS a

;Comte de NÂbQfflQH'lBäI:IÎn

.dn-NtgïêflrôLÇ-fiſlëÿçléfllgſâsfii

ëgncur .de Meràinis Sk @Sene

Ï-viersilenaſque ², Saint Didier,

.cea-urnes Places, dont le .Pere,

-anffiófiîhevalicn de. ,FNrçlre-_du

Ska” ^.‘ avoit d ézpouſé, »la :Sœur

du Comte de -ClernjontËLo

ï



_ T199

;eleve , -dont l'autre Sœur fut

marióeñau-DucœPArpajon; ~

Du mariage de \Paul Il. «Se

de Marguerite de Coiiet , nâ-î

quirent -Charleslîcrnard de

-Foſtiâ , Baron de 13211111168”,

-Matquis de Sainte Ialle, Sci

gneur de Saint Marcellin ô.:

autres Places. Il ſignale; ſa

dzaleur en Flandre , dans liArſi

ñmeeseommandée !par .le Maï

eréchalëtſAumonc., 8c partis'

culierement aux lignesras. 1l épouſa Marieîde Talon

zSainte-ſijalle ,rhoritiere 'de la

Maiſon -de Sainte jalle ,Je
.dontla Mereſibouiſe de Bon*

R iiij.
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x

nañrAq-rz 4 …l szñéstMiEqÎ--ï

d-ÏAW-ïaeñs Eaufíañ-óarrwíw

d'à...- Çgnurfiæoblcñùzle !deſdi

SÙÏFFËH- .É a: Warhead-rfi
iffurzlpſſlïphzzsicrz Fórsiaz.. ;M-'UË'

qpuis cſileîSainte .Ja-Lip uni?

  

que.,_Paul.Ill. delïqrtia, Mau-v

quis dc _Pilles ,. Seigneur

PcírWiQPiOuſinzAUgCSJÆOIÀSÆ

fort,Coſ’cechaude , 6c, autres'

Places , 8c. Gouverneur de

celles du Chastcau d’lf, Ro

.tonneau , Pommcgues 6c

Ifles de Marſeille ſut 'pour

veu de »ce Gouvernement en

i660; ll épouſa _en 56955, Gene-

Yicſge de Verm- ÜSIÏCQŒSJI



~——— _
---z.~ - - ...

' r .

&ALL zot
fille? duïmarqpii- dſies ~ l Pſſeſiiïqês

sàjídæ* Renée_ ae Fótbîiïf *de

Iahſän , ïſtrur' aiſnëeſiïéſile'lëëCardinal de Janſon., De

cëffiäriage ſontiſſus Aſilphdn.

ſeïôéïëîîouſſaint de Fortia de

Filles ,îîqui au' ſortir d'estre

Pages du Roy, ſont entrez

dans les Mouſquetaires des:

Majesté, oû ils ſervent actuelz

lement. 'Gaſpard de Fortia ,'

troiſieme fils de Paul Il. 8E

qu'on nommait M* Daubre,

fucîtué au ſiege de èigeri en

1664 Ælexandrede Fortia ſonſſ

ſrerqéonnu ſous le nom de

l'Abbé de Pilles, est Seigneur'

I
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ſpirituel 6c temporel deslieuxë

de Saint -May ;Remuſac 8c
leiſſrrcts dépendances. Alpliori;

ſe de' Fortia , cinquième fils

de PauLI I; est Mîïle Marquis

de Foſirville , à- l'occaſion adu

quel cette Genealogie eff

donnée( Il ſur Officier aux

èardes Françaiſes du Roy

&il 161.9; Capitaine de Cava

lerie dans le Regiment des_

Cravates en i667. Capitaine
dëun des Vaiſſeaux de Sa Ma

jelié en i669. Capitaine. d’u—

ne _de les Galeres en -la mel?
. a , - .

me année , Gouverneur 'Vi

guier de iiarſeille en 168:.
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…Lieutenant "de _Royëene Prq.

,vence ,au departement d' Ai;
HEM 169i- Çhfiälïliflñ da? -lſi-OÏ

.droit-til'itaire'derSa.Majesté\en
12693. 5c Chef —d’Eſſi‘cañdre. des

;Là-alertés .en .r69,5… .Joſeph de

zIÛ-Qttia ſon. frere ,Ã fut ?receu

,ñClhcvalier' de-pralthe en 1437'

zôc mourut ,à —Meffine.,-ſur 'la

Gal-ere commandée _par MF

,le _Marquis de Forville ſon, fre..

' :ne ,ñdont- il ~estoitñLieut>enant.

jeanne" de -Eorſtia J, :fille de

,Pa-ul I1. futñmariçÇcñàzAnn-ibal

.d-ŒJÇLËGCCTCQÛÎXÊÔÂU -Bar, _Fils

tic-Charles Jde Graf-C_ .- 'Comte

.du B3118; ,de Nia-rgueritc »de

l
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Gtimaldidu Beüib [Ffihrra

d'azur à une Tour ronde; treuil:
deſiqudtre pieces Jar., muſonnëede

ſhlzlc , (y- portée-fin' un term-de

Le Jeudy 29. du mois paſſé;

-Mî Dacier , connu par.- tant:

d'excellentes Traductionsdes

Ouvrages »de nos meilleurs
ſiAuteurs Grecs 8c Latins , ac

compagnées de ſçavantès no.

tes , fut reçû à l'Academie

Françoiſe ,à la place de feu M*

ſmcheveſque de-PariaAprós

avoir marqueñſa- reconnaiſ
ſance à-ce Corſipsilluffre, pan

des termes qui fäîſêicntïconñ
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noiſitcîâ quel point ilîfëlli

moi: la grace qu'il avoit re—_
çue , il ditñque le- grand Ar—ſi

mand de Richelieu , qui fai

ſoit mouvoir avec tant de

force i 8c” [d'adreſſe tous l'es

reſſortsde l'Etat , ſous Louis

le-Juste ,perſuadé qu'inutile—

ment- il aurait jette' les ſonde

mens d'une Puiſſance ſupe—

rieure à toutes les autres, s'il

ne luy aſſeuroit par les Let

tres , ſeules capables d'éter—

niſer la grandeur des Empires,

une .gloire qui ne pust jamais

finir ,lavoir embraſſé avec _ar

deur laProtection de l'Acade

 

1



— ſſ~'~~W

rmi-e ſſnaiflînteîz aïfih” queï-'oohfli

me !SeaFrance 'avoitheritéïdeîî

îläñ- valeur' des -Gíÿecsj 5': .detr

Romains, elfflléë-ſueoedafi aufii

_àî leiñ-Ïélîoquieiiçëïzfiôc qu'elle

trouvafli dans-ſon ſeinïdes

hommes capab-lesde *publier

dîgnemenk -ſes grands» EQ!

ploitsj; que l'application' de

c~~e Ministre à calmer-les ora

ges 'que 'ce 'nouvel ſétablifle
xiTent aſſvoiſit excite-z , 6c ſon at.

tſiéntion â' perfectionner( ſes!

Regles 8: ſes Statuts , étoient

pour ce Corps, des Titres

"ien glorieux-z -Mdis, ajoute-M
tſſÏ-Îlfil fit ddwantage, il goulot
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,- _ p .eur-s, .animer autour-vos de 'MVP 4 F

_fiins- Cclteqzíme remplie &ilrsuidícä

immortelles , qui ont- produit ice

!Ïñräizzdrauvr-“Îgel de _Palitiqüe , (où
tous [es Etats póſſzirñroieflt _ſpuifir

..les regles dÏun .heureux gag-ver;

,hr-mcm; c9* piſſer-viſait.; encore à

.nous _conduire g ,Díeuzrſaaæoit

.mïsſur nos restes un Genie ſoupe.

..rieur-z qui dans [dirt deſrçgner ne

peut avoir d": .Mdiflre quclzfy
nſſzcſmé _cette Amcqincdpable de

\s'occuper que de chest: Proportion

,nées 'à ſh grandeur, devient I"ame

de 'uoſirc Cenzpdgziie , (F ce: eſprit

qui, comme une Diwinití, Jeu”.

Agroitàſón greſſlnpflicr de l'Eurqpcz
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traitzzzilſe 'ale concert d-vècſ-voſizlsſiî

changer »dire langue; à 'la ti-_ſſ

rer du nombre drsſi langues barbu,

res; en la dëpoüillant de tóm ce

qu'elle 4120i! de ſu” de rude ,

(y'en I19- donnant de l'harmonie.,

de lafircc, de l'élégance L @de

Ia Jfffljfstä. Il n'oubîlia pas

?Eloge de M” le, Chancelier,
?ui ~ avoit eu qſſ l'avantage de

ucceder à ;ze-premier Ange

tutelaire de l'Academie , 6c

ce qui estoit infinimentglorieux , de preparer l'es

voyes au grand Prince qui

aprés luy,avoít daigne' l'hono

ter de ſaProtection augustqäc



ct ;GAZ-ANT., 209

la. recevoir dans ſon Palais. ll

parla de la pçrtc qu'elle avoic

faire dc Mîîlïârchcveſquc de

Paris , que ſon mérite 6c ſes

travaux avoicnpplacé ſur le

Siege lc plus important de ce

Royaume. Il dit que_ la pol1—

tcſſe .glace Prclac rfestoic pas

une; ſuperficie ſans profon

deur, mais le dehorséclatanc

de pluſieurs qualitcz inn —

ricùres également ſolides, ve

cicablcs (Ôurcez de la mode
raſſcion) de Faffab ÈIÏEC' , de 1'11 u

mdnité , des Grïaccs , qui pour

le rappkocherz dc ſes -infcg
rſſiecurs , caechoipuxc ou tempg

"ïdnæfici 1696. S
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roient ſa -asuperiorioé ',- &qui

faiſaient' que ceuxz quiñlŸapñ

procboient estoient eoûjou-rs

contens de luy. 5c _d'eux-meſ
mes ,ñ 8e que lſſaidoueeurefi-oit

accompagnée de toute laſa

gc fermeté que donne une

dignité *ſi haute. ll 'ajouta

que les diſſert-ns: calens": de

la» parole ifavoient jamais

parut avec plusdîéclat que

dans ſes Diſcours publics,

8c dans ſes ñ Conferences

particulieres ; qu'il' plaiſait

dans. celles ñcy par ſa ſolid;

tctc' 8c par la noble ſimplicité

avec laquclleil expliquoit les



,a naxgan? ~ au
-plnsgrandles difficctultez 'de la

-Tîlieologie ,_ 8c ſaiſojit ſervir

les lumieres des dunes 'com

Îme les ſiennes , à Yéclaitciſſe

ment de la verité , ſans opi

niastreté, ſans enteflement, &t
?ſans envie ; queſſdansſes Diſñ

cïours publics il égaloit tou

jours la grandeur de ſon ſujet

avec une-facilitéſimerveilleu

.uſe, qu'on ne pouvoit diflictn.

.guet ſes actions ſur le champ ,

diavcc- celles que la reflexion

avoit travaillées , 8c qu'on

.trouvait dans les unes comme

dans' lesautres, largraceôe la

force , .l'a bonda-.ncc 6c l'arran—
ſi _Së il '
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gement. ll parla dev-laizforce

avec-*Ùaquelle il avoit-ſoutenu
les interests de Pfigliſiſe, ceux

du- Roy Le de l'Etat i clansgneufſi

Aſſemblées du clergé auſ
qnelles Î il a euîſavantctagdlde

preiider- 5%, du- ſerviîce quîil

avoit rendu à l'E- liſc en dé-ſi

couvrant les illuäons. ñôc le

poiſon funeste d'une doctrine

de tenebres , qui iappantë les

fondement que la verité .rmê

me a poſez ,jettelesïhomrtíes

dans un criminel abandon

ê: dans une ſecurité mortel

le z 8c enfindes ſentimens-de

reconnaiſſance' éternelle-que

 

r
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i 'dîevóit avoir l'Academie pour

'cet illustre Prelat , qui avoit

obtenu pour elle la prote

èéfion dont elle joüit, ôc qui

a -esté ſuivie de_ la glorieuſe

ëdistinction qui legale en

'quelque maniere aux premie

res Compagnies de ce Royau

me. l] prit de là occaſion de

;loüer le Roy , 8c dicquePE

sloquenceestant fille de la ve

íriteffl-;tcîestoit la rendre digne

cde-ſon origine, 8c la conſa

ncèer àſon veritable uſage que

«Éde- ſhinployer à immortaliſer
:ſſëlargloire dence grand Prince.

óffamls ,pourſuivit il ,on ne lq)

\
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A dnmzeÎ ;l'objet plus ’ díäne d-'eüc

qufflunñ R91', qui pegîuadé 'que

les hommes ne ſimr gratui; qu'à

;mefldre quïls ſom* justes, qui rc

gdrdqfl la ſhumiffion qu'il» pour
.Dzelſſï z comme laſimrce (F14 bar

zze de l'autorité ' qzſil a ſi” les

_hommes,a qui dans une puiſſhn

eeſhperieure cil toujours lié par

les [aix <9* par Iaſhgeſſe ,dont les

[i075 Iuj cle-viennent , comme par

…_le unſhge , une protection defbrce_

une bdze de vertu. @óelſpe

ctucle plus admirable, Meſſieurs,

@plus digne de -vos Eloge-s, plſu”

homme dont Dieu 4 rempli l'ame

.äeſplenoſleurs, pour me ſèrffluir-de

|—~._—— —_

4:

1

\
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l'é: xpicffian 'd'un grand Propbere ,
U* qui-NM” Ie Plusſigrand des

Rois par ſa naiſſance, par la Ji.

gniíeſſ de ſa Couronne , par 'UL

ctoircs , par-lÏëtcnduë--deſ-s Eſlmtsi

:flzcncoreplwgrandp” Ics egcem.

Ÿlcs. qu'il donne; C'effluy qui rem.

gliſſant tm lezdeæoirzdäón veri

néle R92 , qui d? Pxapremen: Ie

-Mtniflre de DIE.” ;pour rendre
.lxnreux ſes Peuplezñ, :à brçſëſilc:

-cbgines quzli-pâcnr una -grdënde Pan-ſi

.ticdeſês Sujets, e37* afàïr tam…

1m: :me rosée d: luméereſhr ceux

qui. çfíoixm ,coach-ez dan: IE5 tc

.ñnelvrea Cent .Peuples ÏTTÏÏCË Je

ſi*: 1mn” Éclórantcs ,'0' com_
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jurez pour_ lcplm horrible ales a: ~

tenta”, fizndent fi” ce Rey-zum:

avc-can bruit effroyable ,de tour..

biIIongle tempcfló-.gwdefiu, Louis

le Grandſhâtcnu parle bn” intui

ſîblc qui a rozîjoxrs efïë ſon bou

clier ('9' ſônlazyle ,s'oppoſe ſhui

à cette foule d’Ennemis- A me.

ſhre que cette Igydre croifl , la

fizrce U* le courage de cc Prince

fi* multiplient. Cïmroit c/Zê un
triomphe tres-glorieux de rçſzſſfler

àrdntſicle Puiſſances unies; mais

ſ21 piere' obtienrdu 'Dieu de: Ar

mées des Victoires pleines de mer
À-Ueíllesſſ , qu'il nïzrtendoit pas de

ſôn' lzraj- M” Dacier s’étendit

ÊIÎ

-J
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çnſuirç* ſur les eſperanccs
que nous devqps çonſiccvoir

d'un; guerre, entrepriſe pour

cjifdſiper une Ligue injuste ,'

pgm* proteger_ un Roy préci

Pité Elu "Frêne, 6c Pour aſſu

rctf letriompbc _de la Rcli.
gion , &ſi di: que plus cette

Ligue #efforçoic de ranimcr

ſon courage , Pour avoir rc—

pris une-ſeule de ſes places,

aprés ſept années dé mauvais

ſucgés, plusîcllc nous faiſoíc

voíxipla fierté 8c l'aſſurance
qucſi nous dcvoienc- donner

tous nos avantages.

Aprés que M” Daciër eut

_ïanwierxógôſi / T



2x3, IYËERÎÊURE
achevé. ctſctorr Diſcours… IAP;

'Jſſſiîgnbbé de Çletambault ,'

;lors Chancelier de l'Acade

zrnie, :lay rtîpondivt d'une mad

nier-ç , qui trconnoître qu'il

.çstoit tres &digne de ſe LION-r,

:ver à *la .teste dercette cele

brcCornpagnie, Aprÿsawoír.

ſai.; :l'éloge de _feu M* l'AI?

;Ghsvcſque de Paris, dont la

pente CflÛglſ également gran

,de pour l'Academie _ôc pour

l'Egliſe _, .il di—c que -ſi la ſa..

geſſe du Prince avoit repars',

pleinement .celle de l'Egliſe,,

:Ïpasle choixdŸun ſujet ,dont

Els Write a .la Nauru ne

- 1 /

\



'Ig-y. laiſſaient rie-n mefinnäñ
.ſouhâitcerf, on pouvoir ct dire

que la- perce de l'Academie

.n'allait pas moins heureuſe

ment ceparée par un Conñ

.frere auffi fameux dans les

lettres que Mî Dacier , 'qui

avoir este' forme' .au bon goût

.parles plus grànds Mñaistres.

ñll parla de ſes Traductions

cſſegantes , de ſes ſçavantesſſ

Remarques, 8c de Yanmar-a

vcillcux qu'il avoir trouve' de

nous rendre faciles 8c aima

Îbles, ces Connaiſſances ab.

flraites--recueillics des Mo..

Ïduméñzläſsîerde *Fanciquité ‘, ou

— T i1 n e

_ L-í ‘



zzo MERCURE
-rcnfcrmécs -juſqdicyî Ïdansct

les Ecrits de quelques Sça
vans Obſcurſis. Heureux , diñc

il, dans des Recherche: fi 14h05

rieuſi-S d'a-voir Pour Campagne

unë-Pcrſhnne qui _fait tant A720”.

ncnr à flm[exe @à noflre ſiecle.

Cet éloge fic plaiſir à coucle

n1cn.de..Ec qui nc connoi-st

pas le merite dc l'illustre Ma

damc Dacicr. Mî l’A’b>be' dc

Clcrambaul.: ayant enſuite

felicité cc .nouveau Cçnfrere

de l'heureux Engagement oû

il ſe .trouvait dhſſcurcr la

pcrpctuíté de ſon noſn' ,‘

cn exerçant ſon éloqucn.

ï
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ce ſiir un ſujet veritable

i-fnent digne d'elle 5Ce m'

peut ëflre , continua-nil , que

Louis Ie Grand noſíre Auguste

Protecteur , ſi EIE-UE au deſſu-s des

autres- hommes , par le rare con;

cours de Mm* de pcrflctions ;ET

qury quéqlu grqndcur , (9- 5"!!

_fizut ainſi- dire ,a lïmmenflre

Yale I4 matiere , ſoir redoutable

aux plus grands Mai/Tres, ſhûa

tguuëneanmoins de_ cem- longue

habitude-contractée pur 'vos Weil.

les 412cc tant 'de Heros, 'vous

pourrez plu: affimmt instruire
lu poſlcriteſides merveilles deſir:

regne. La parflzisc connaiſſais.,

4 T iij

\

l



zzz. l"cc de ~Ieufs‘diffſiectrenr'ïrära&eref ,.

'vous donnera lim d'en tracendï

plus 'ui-ves images en ſi: pe”

flmne U* la ſhperiorírí meule

?üelk ce "Prince poſſedclémtes

eS vertus de ces grands PET/an

nage-s, 'vou-s empcſcloc de lere cqnnozſlre d'Un-e aſſez :Texa

&itude; ce ſer-d du mains Je I4'

manier? la plu: approchant: de

'Id verité. Ces deux Dilbourk

s'atcire1’ent de grands applau

diſſemcns d"une Aſſemblée

ſort nombreuſe ;_ 6c je ne

doute point que le peu -que

3e vous en envoye un ex

_tgait ,_ ne* vous donne beau
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coup d'envie de lesvoir
dans “toñſite Iectuſir estefiduë”.

Hs ſe debitent chez: le Sîeur

Coignard a Libraire de l'A

cademie , ä- la Saintjac

ques. r a a a . -

]e vous envoye une Fa

ble de Mî Diereville. Vous

@n'avez rien veu de' ſa façon-t

qui ne vousait pleu.. Ainſi
.je nſie puis douter que vous_

.ne la liſiezñ avec' plai 11'.- _v .

ſi .z l, . L

}L'ï~’ .‘....:

—1

T? iii). ë
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. d

LE HÎEOÙ;

ET LES VAUTOURS.

ÎABLE

Ans 1m Hameau certain

' H150”,

Né ſans le Sign: _de Saturne,

Et qui ne vait le jam' que par un

no” ,

.Fat reneormê dans ſa courſe m;

Üame ,

Par deux Vanina” d'un naturel

ſil”. .

Cet Oiſeau de mure-vdi: augure'

?mais de faire ſx Ëlplün'

Dans les Viſſages efdlemour; ,

[Les deux ?autours cacbegſond 1m

tait de mafia; ñ
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.Failendoientà deſſein gie lay joíier

, un tour. ſi'

La piece fut executée

Ainſi qu'a-fle eſioit concertée.

Ces Vantours ſonlinteſſigens,

11s avaient ſeen prendre le temps

Que 1.-: nuit :fe/Zeit pao' trop

brune ,

Et gti-mien duel-tir de 14 Lune

E! de mille autre: feux encor plu:
éclat-ans a b

Le …Hibou courait la fortune

De ne pdd éebaper à leur: [aim 'vi

Silent!

Il: faiſaient trop bien [enzima-Ie,

Le Hibou vient; à ſon aſpect

Les deuxV-zïtoxr: ſi” la) toónbent

d'un ſeul coup d'aile,

E: lay fai/Mz: ſentir à la fine Ô'

b! 56C I

.Ils le firent trembler d'une frayeur

mortecte.



_d

D'où Dietas-s” , dinutzils”, vilain
ct Oiſeau de nuit -.² z,,- ñ., .._

dmdonne :apre-yidd- ſans bruit;

Sinoïugar: une ſi” tragique'.

Le pauvre Hibou ſans repli-que,

fait) I'm/Pda: ce qu'on luz dit.

Ce ueſipd” cependant ſansñpeine,
— Mais vlesideux Vuitton” en bac'

\eine , . — '

De re butin .peu ſatisfaits ,

Rrccmmezæſæznt fier nouveau”

"F" lflffliſië_ *ï . .

Né hay laiſſer” p4: un: plu”.

Ab ;qui excès de. anne' ! … \T

E” hiver-ſir# aſſeæpc”gagner tmî

ban .uma ,. ..

Lol-liban dans ſh nudité,

's De colere à de Mg: :frame

D: ſe 'voir ainſi multi-cite'.

Aprés u” tel outrage , ’ _

1-1 amend les ?amours
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' ‘-' Lïſfdire e” leur langage

ct_ _A pe” pré: ce J170":

dë' Dtpui: longtemps dans ce: n

- -znnm .

“Te donnant des air; d? Epervíer,

T” pourſàti! certaine! Fdwvettes

- ' W5' nſſe ſont pm de to” gibier;

Ted-qui 71'” destiné que pour fai”

la chaſſe '

Aux Mt: ’, aux milan a aux

…r .. ſhüîí! î .

Vilain Hibou, de um enlace'

Tre vièm de recevoir le prix.

V4 dire à m pareils t4 _fane/Ze

33* armature'. ‘

Ammami” Vatan” s'élance”

ñ dan! l” aim

Bt- Ie Hibou' confus d'un ſi honteux

e reve” a ‘

Clnflbe pour ſe cacher la premier:

nmſcre. ~\
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1l j( trouve d'autre! Oi/Z-aux'
ſiA Fabry. de l'ip” fratdare ,a

Qui voyant ſa ſorte figure,

_L’agaſſflll par_ des cm naa

~ . 'MEAUX

Alors chacun d'eux l'en-raiſonne,

Mais apré; t'avoir éeqaeté ,

Tant/rez de vo” comme i1 ſwf-I

[orme,

De ſes' plumes cóamn lay dann:

De quay couvrir 1d nudité

.De ſa btóontiqke perſonne.

a ~
* ñ ï

ſiA voir les Vdutam-s ſan! gm”

ti” _

Plant” le Hió-m de ma_ F4610,
Pour éviter m: ſon fimHatctzſſ/t,

Charm: doit faire [on métier;
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**TRL-FT _ -

ëll n'y a rien de plus exerg

ñordinaire que .ce qui est ar

rivé depuis quclqucucemps à
un Cävalierl plein' de merite,

dans une des principales Vil

les dp Royaume. Il ſortait

d'une famille auffi ndblc

qdancienne; 6c il efloic né

avec ,des inclinations quire?

pond-Diem âge: avantage.

“Comme rien ne contribue'

cant à former l'eſprit 6c les

mœurs que les voyages , 6c

que ſon [Len-e luy avoit laiſſé

aſſez de !en pour pouvoir

fournir :agreablemenc à cec

ce dépenſe, ilïemploya qua—
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-zcre ou cinq années à voírîles

;Coups .étrangeres ,z &îil en

,revint æveç des man-ieres dé

gagées entiere-ment des airs

-rudcs .ae grofljers qu'on re

Proche .à ceux qui ne ſortent

Point de la Province. Tous

ſes Amisi luy marquerent

:une grande ;Ïçye de ſon red

tour, 8c il crut ne devoir

ſonger qu'à jouir à l'avenir

d'une -VÎC tranquille… Són

bon goût , la poli-ceſſe 6c ſa

complaiſance pour' les Da

mes luy -donnerem un ae.

ces faciîe chez routes celles

qui ſe dxstinguoient par quel
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aqzieendEoitñ. Quay qwilcon

zcñastrdes dbuçeursà lapluſíſi

:Paſt, .tée _qiuïl .en -ſust écoute'

.avec plai r , il -ne 'laiſſa pas

.de les voir .toutes affiezindif

.ëferemment pendant plu

;íjeurs mais ñ—: mais enfin il

..Êstoiët de .ſa deſſinée de per.

?dre-cette ind-ilference. Son

..étoile ſentraî-na chez une

jeune perſonne d'une beauté

give , .qu'il estoit ſort diſ-ñ

ficile _de Voir , ſans pren..

,dſc poura-elle -les ſentimens

.qnînſpire l'amour. Elle joi.

.gnoicùà une-humeur des plus

_ienj-oiióee une »adreſſe mer»



zgz MERCURE

veilleuſe' pour le rendre ai

mable à ceux qærelle vouloir

engager; 6c tout. ce‘ qu'elle

\lilo-ic , estoit ſoûcenu d’un

feu_ d'eſprit , qui donnait

toûjours à la eonverſation un

agrémcnc incroyable. Auflï

aYoit-elle une groſſe cour ,

qlſelleavoit grandſoin de s'a

tirexafailant conſisterſà gloire

à ſe voir des adorateurs en

grand nombre. Plus elle en

avoit , plus ellcapplaudiſſoík

à ſesp chàrmes; 8c vous jugez

bien quï-canc de ce caractere,

6c lçachanc Pe-stimeoù le Ca;

valierestoit , elle eut grande

'\ a
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attention à n’o—ublier rien

pour sfaſſeurer ſa conqueste.

Elle y réuſſic admirablement,
8c _le Ca-valſſier-charmédu pro_

'grés qu'il sbppercevoit que

_ſes ſoins faiſaient de jour en

jourdans-ſon cœur , devint
jen-fort peu-de temps le plus

amoureux de tous les hom

mes. La Belle ravie de ce

triomphe qui _ne pouvoir que

luy estre glorieuxzñrâcha de

ſe meure en- estat d'en pro

fiter par toutesles complai

ſances qui pouvoient starter
le Cavalier. Elleſnc. 'luy caſi

choit point quelle avoit

janvier 1696. _ V
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póurluy les ſentiments -quîmf

amÿeur qui plaillff-doir' .faire

naistre , 6c dés qu'il mar

quoi: de lc- jalouſie peut

quelque "Rival ,, ce Rival éë

coic auſiî-tofl ſacrifie'. _Il n'y
avoicricn de ctplus engageant

que cette conduire,, auffi enîl

tiEa-r-elle un- grand avancaó

gc , .en diſent au Cavalier ,

que ſon-Pere demandait qu'il

sexpliquâæ, pour faire ceſſer!

les bruits quicouroient quel..

le nïavoir des yeux que pout
luy, 8c que [Deurſi-ſieſireil ne:

la voyoic que par en amu-ñ

ſement qui ne devoir' rien
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pèodœŸre-d E: Œævalieramon

ceux* au> dernier; pfijne; luyff

pro-testé qu'u- nhvoitæzhcræ

ché àeouchcr ſon cœur que

dans: des veuës legitimes,

31131 estoie preſi? de ldy en*

orme? des marques , 6c que

le ñpklaiſiede s'unir à elle par'

des liens" que l'aune puſh

rompre ,ſerait pour_ luy le.

bonheur ſuprême. La Belle

luy dir cent-choſes flateuſesz.;
8e ménages-- ſi bien ſoſin. ef

prit —, que d'eux .jours apré-ST

elle Yóbligeixde ſe declarer aa

Vîec ſon-Pcx-&Cefioit unhomi

me qçi encen doie- admirable***
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ment ſes interests -, 'ét' qui'

voyant le party avantageux

pour ſa Fille, chercha acon.

clure ſans aucun retarde—

ment. Le Cavalier en mon

tra beaucoup de joyezmais

il fut contraint de deman

der le délay d'un mois pour

faire venir le conſentement

d'un Oncle dont il devoir he

riter ,.842 qui demeurait dans

une Province fort éloignée.

ll--ſe renoit d'autant' plus cer

tain» de l'obtenir', qu'ayant

paſſé chez luy quelque temps

au retour de ſesvoyages,

cet Qncle lſaçoit prié de ne
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'poil-nt tarder à faire choix

d'une femme, avec qui il past
ëaſlcturer- de vivre heureux.

Le terme d'un mois parut

long au _Pere , 6c voulant a

voir des. aſſeurances préciſes,

il ne l’accorda , .qu'à con di_

t-ion qu'on ſigneroit roûjouts

des articles avec un dedit de

dix mille Francs. Le Cava

lier canſentità tout. Les ar

ticles furent dreſſez 6c ſi

. gncz,& l'on arresta que l'on

tiendrait la choſe cachée,

_iuſqrſà ce qu'on cust rêpon—

-ſe _de l'()ncle. Cependant

l'attachement que le Cava;

— ..ñ---nr-i ‘.‘“‘



Zï-;S
lier ' avoit: Pour la Bctelléxfêtïï-ſſï

ſans bkſiuir par 'tOut 'z .ñla piaf-Y*

part des Dames-qu'Il conti-ë'

nuoitï dîcîvoir ,Mlu-y firent.

'une eſpece de raillcriïcóſur le**

pouvoir' quëil îdonnoit* ſur -luy ï

àïla *beauté , puis quïl-"rcn-ñ

doit rant dc ſoins à la-plfiï
coquetteſi de _toutes les 'filïëïg

les. Lcs~ Portraits: -deſaaéî

grcablés que chacune -luy rend”.

fic ſelon ſon genie, plus ouai

moins porté à découvrir-

ce qui estblâmable ,- ble-ſſh

tent ſa délicateſſe , mais il eut"

encore bien plus à ſouffrir?

quand on ajoûxa- toucñ- d'a-m:

ï
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voix, quïlnc falloir paseſire-ñ”

ſurpris qu'elle eût une groſſe

Cour ;qu'elle écoutoit ſans

aucune diſiinction* de :merite
tous ceux qui; lſiuy en' eon~

voient; que c'estoic un ſeul*

moyen pour- ñavoir beaucoup

d’A—mans-Î, mais que_ rarement

on trouvoir- par là u-n Epou

ſcur , à moins que quelque

Etourdynevinst donner dans

le piege.- Le Cavalier couché

au-vifdu reproche ,commens

ga tlfflapprehender' cſestre l'E
tourdy qui sſſestoit impru.

(lemmen-c laiſſe' ſurprendre à
lïéclac. de la beauté. Il Ouxſirrie
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l-'esyeuxï ſur lſſalconduicezà ſaw

paffion sŸaffolbllſſant par le

dépit de ſe Voir la dupe d'un?

amour trop prompt 8c crop

aveugle , il ne trouva-plus la.»

meſme perlonne qui-luy avoícñ

juſques-là paru toute aimable;

Laezomplaiſance qu'elle avoit

de répondre avec eniouë.

ment à-tout ce qu'on luywli

ſoie de flateur, luy ſit une' poi;

ne qu-'on _ne lkgaunoit :ſx-pri

mer. ll la voulut obliger-Yi.

prendre un air ſerieux ſur ce:

ſortes de douceurs, qui- ne

devaient plusluy- plaire, puis

qu'elle slefloitñ reſoluë à ſe_

donner
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tante à .luy-zz 8c comme. » —e~l-Iç

chcrczhoic- à le mettre ſur

lczpicd d'un Mary commode ,

cUc répondit que lesfcmmcs

nc renonçoicnt jamais au plai

fic d'est” Iouécs , 8c que luy

mcſmc -il-dcvoir s’cn faire

beaucoup, de' Voir qu'on la

trouvait belle, ïôc coucc bril

lante _, 'puiſque les élo

Ÿcs 'quÏcllc recevoir , fai

aivçnt- connai-ſire quïj »cstoíc

dËunz-forx.- bon.. goufl ,de l'a

voir choiſie .pouraFcmmm

D'ailleurs , elle _preucndoin

quad-lc .dmariagç A (croit _bien

geſnanc , 'ſi en prenant' un

ſfarrvier 16935. X
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Epoux , .il-falloitceffer deŸvi-Ê

vrc agreablemeut , avec ſes

amis. .Cestoit sävoüer

queue .elle-meſm-e . que de

laiſſer .zécljapper 66s- .ſenti

mens ,mais il .y eut-encore

plus. Le Cavalier .qui Nous.

lut approfondir fa conduire,

apprit de divers _endroits

:qu'elle avoit ..cu des gala-ratez.;

ries ſec-terres , \qui enÏmek

.tant ſa .vertu en doute , .a

ñvoient :fait .un-î toi-t .ir-repara.

_ble à ſareputation. Elle avîóit

;diſparu tout d'un coup_ dans

ces t,emps-lo‘._.& ſon abſençg
'— :-ſid -',., .Îgſſfſſnè

‘ ï

.
- U

…-.——_—.._ . … ._

f
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-quclqne cótfleur que 1'01! "eût

pû «lay dtmncr ,- èfldfi Îcdû.

jeuÿsïdemeuréè íuſpſſectc Le

Cwäſicrctëiëmoit crop la gloi

rc, pour voukoir encore-récon

?cer yaprés cela l'amour aveu

gie qui ſavoir &dom Il 're

ſalue .de ne plus jamais !ſion

gcr à la Belîc ; ô: le premier»

deſſein qu'il forma , ce ſur

de voyager de nouveau, 6c

de- sïzlbigner d'un heu oû il

avoit pris un* engagement

qui-ïluyâ~faiſoic honte; mais

le dédic des dix mille franc-squctïl avoit ſignéme _Iuy per

&nc pas de ſexccuccr. Il fal

.X ij
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loic ñſortirî-dczccrèe affaire ;B5

ce «deficit _ pas une… choſe

aiſée-M” LÎembarras d'eſprit*

ou il: ſe trouva , aíyarntrdnnó

ne' quelque atteinte, à ſa

ſanté, il fur- oblige' ,de-zgar-Ÿ

dcrla chambërcïpendanrhuig

jours , pour quelques-*rqrno-i

des. -La Belle qui l'aller Yflitj

quelquefois,ëennuyoitzpreſg

que auffiœvost avccluy, rim

xfefianc moins dejſon goufl:

que l'encre-tien d'un malade;

8c ilſçavoic que loin quelotk

mal la cin-st' inquiete , .ellq

recevoir des viſites agircæñ.

bles oû elle exerçait ſa belle:

~
____
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humeux-.Cepon :lan: lat-temps

Savançoirë' toâjours ,fflëc le

Cavalier avoinñ receu le con..

[entament qu'on ;attendais

pour faiee- le mariage. 1l s'éd

puifoicîtousles jours à imañ

giner quelqñuc-moyen de. le

pomprez-ôc enfin rien neluy

parue plus leur pour: cela ,

que de ſefaire croire accañ

blé der' dettes. Le remede

óſlroieun peu ~violene , puiſ

qu'il ne ?en pouvoir ſervir

ſans éclat ;ë mai-s -enfin "rien

ne luy ſemble-HE Facbcux pou”

ſeul-rer du _mauvais pasmï”

il_ s-'estoít misgllaî-tlla trouver

a _X iij

\
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le_ «principal dele , qui cfloit de ſes": anfiu-Û

dc .concert avec. luy .…,‘ il-:ſc

Een-dit priſonn~'icr... -xLcz bruit:

courbe par com: dés -lc lcnñ_

demain quïæn crcagcîE-'r 'Faf

voitïfait attester pour nxillc

écus z' 8c que s'il ne. donna-ic

prdrcà le ſatisfaire prompte

men-c , il estoic 'à _craindre

qubnp-nc le cerinst pour da;

ſommes plus conſidcrablasl.

La pluſpart de ſes amis quil

avoic *en ſort grand nombre,

s-“cmpreſſcrenr à luy »aller DE.

fiir le ſecours qui luy» pou

Ypig-:Pcre neceſſaire, Voqsd

. 4 , .
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jugczxbic-n qu!!! rcfidñſê taux.
szëayant-s en eſſe-tr. bëſÿlfi? ſide

rien; La' nouvelle_ a dde, (on

cmpriſonneaùæentfixt UHÆÛEÏ

grand.- .ſujr-r de ſurpriſe …ſx-Oſm

If: Pere @le la Bellez, qui _SLi-z

larma de ,Cc qubntdiſcfiuzä;

quiaonamençra à ſe repen-ñ.

tir-de s'est-re engage' avec un

;Hamme , dont' les affaires

pouvaient deſire (pas dans

l-,Ïcdrdrezîſill ne put e diſpen

ſccítſallcr apprendre de luy

falloir faire pour lc

mettre cn liberté.. Le Geo

lier qu'on avoit instruinde

mandaen lc voyant , sſill ve

s X iiij .
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noícicmpcíſichcr œmmcles

autres_ zqn-*ñon ne fist ſortirlc

»Cavalier , 8c dir que depuis

lc peu dc temps qu'on 1'35

voit mis en ſa gardczilavoic

»esté déja recommandé pour

plus de dix mille écus. Quel

coup aſſommant pour un‘

hommè qui croyait avoir

trouve' un Cendre qui lc de

faiſoic heureuſement ;d'une
-Fillc , donc la garſſdc com

mcnçoic â le laſſer ! Le Ca.

val-ier nc Eſcarpliqua point

préciſement avec luy ſur cc

qui] pouvoir dcvoir--ä ſes

Crcancicrs -, il prctendic ſeu
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'lement qu'il y? avoir o beau

coup de difficulrez à éclair.

-ïèir ſur routes les -ſommes

qu'ils luy defflandoienr , 6c

témoignaestre reſolu de de

*meuter plutost priſonnier

-touieſa vie,ique dc les payer,

ï

s'ils ne conſenroienr àrluy en

.remettre une partie. Genre:

toit paslà le compte du Pc

ññre. t ll atcenditëencoreiquel

ques jours , 8c jugeant par

.les dettes que "l'on décou

vroijc du Cavalier , qu'il en

'va-voit encore dautres qui ab

ſorberoients la plus grande

partie de ſon bienyil luyi ſit:
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dire qu'il” nestoit” pas* raiſon?

nable que les' articÎel-Ãfitfils

avoient ſigneiîenlſiembleëſub

ſistaſſent au deſavantägc de

ſa fille ;pour qui' ilïsïäfftoie_

divers partis ; que la connaiſ

ſance qu'on avoit du mauvaià

@stat de ſes affaires_ devoir;

ſuffire pour les rendre nuls,

&qu'il ſerait bien injuffeë;

sjil pretendoit cirer avantae
I

gë cîîun dſiëdſſit qui dſſevoiſſt Elite*

ſans Force ,quand lemaria;

ge dont il faiſait l'aſſurance;
nïestoit plusfaiſable ,entrïèüſiîï

Le Cavalier qui ne ſoljhîaiſiïvï"

toit rien tant que coiffe

Q»
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_Z pvçpr _laquelle il, au

Wlîzzfälſ-ñfillfflfl? ùPis qu? de
ſqpÊfflègcrc-…Apn priſon ,ſi ne fiſic

pas le difficile pour conſcn.

cipcàëce qu'on vouloir dcluy.

On Obſerva les ccremonies
\ - " ‘

accoûruméesfle Cayalicc fun
cpkſſrfxdqic encre deux Guichets,

&.4131 Nota-ire appelle' , drçſſa

ùqgzctc , par lequel tout, cc

gcfiîäç_ ?crc d; la Bcllç avoit
qizcè~_l9y ’)_ fût ſideclaré

ngizſ_ On' nïàvoit point: ſçû

'iuſçfflcë là qu'il ylcust- un cn

gggçxzyengde mariage; 6c on

bcLpu-c sëmpeſchcrpde. dire

gg.: lézpprenantâ, que la diſe_



m. ;ALLUMEgrace duëCavalierctnElüy étdiſie

pas entieremenfldeïſſavancttâ-ſſ

geule , puisſi qffielleîlëëdëäſſſa-j

geoitdu plus grand' rënallxeiiſit."

que pust craindre utí-ſihoiî /

nelie-homme. -La 'Belle qui*
n'avoir jamais aimé ſſqtfellqſſ.

meſme, ſe conſola aiſément

de ſavanture avec' ſes autres

Amans. Elle demandoit en
plaiſantaſnt , ſi elle nſſestoic

point obligée d'aller)quclñ{

qu-efoís tenir compagnie au

Cavalier, qui ſclonles appañ
rences , sennuyeroit lſiongz

tem ps dans le lieu Oûilſiétoitctà

8e ce ne ſutpas un 'petit ſujeï

-À-í-d-í

\
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\Péronne-ment :Lpguj …ñgll-ezfiçç
ſqn1Perç,_dÏapprctÊzRÎ<î-l56 des#

jouvsëaprés qu'il estqic endi

bcrcó Ses ;amis ravis; ,çleñ lé

YÆË-Àſ-'fiîtiré däfläizgs ,, lui da,

mandexent commcnzil avoir»

pûzcn ſomir ſi post… Il népen.»

dit; .en riant , .ſBDSA/QUIÔÎQÊPÎCR'

diſc davantage, qu'il 'xfavpíxfl

que Æhonneſies Creanciers;

qsuſhi: [ſavaient laiſſe' aller, ſhr

Lyparole, ñôc que ſi jamais*

ile :ſaviſoit de ſe vouloir ma.;

:Lier, il conſcillçit ?voeux qui

yz prendroient interest , de

'sïinſomlcx plus sà-,ſifond ~de..

l'état de ſes affaires. Çepen-ñ:
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_dant il eur ïbeaumaeher la

a ſſ . .î _

«verité de lhlflolrc,fi_flë'la de

-vina , ſur .ce .que les pret-em

dus Creanciers. ne -ſc nom…

moiem , point , &qu'il deficit.

trouvé libre , ſi cost que-le

dédie des dix mille francs n'a.

voir _plus este' à craindre pour
lu-y. ſiOn fic pluſieurs contes

qui ne furent pas ag-rca-bles

pour la Belle; 6c l’on dir tout

haut, qu'il ifyauroic point 3l

balancer, s’il falloir choiſir»

encre une priſon p-erperuclleñ,

&le malheur d'avoir à paſſer-j

ſa vie avec la plus grande des

Çoquccñrcs. , -- —
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vous ay déja parle' .de

..quelque-s céjoüiflances ñfaites

..ſpoue la naiſſance _de M” le

Prince de Dom-_besſ La Víille

..zdeÀT-hoiffisxxfa” pas Oubhïtêïde

mîäguer ſon ,zelezſur“ cette

In' avec. Mrs- de Ville firent
Leîlevet un :Feu dejoÿtzqtſſii atti

_rlufl nombreinfiny de-peuple

.des environsleu. du mois palÏ

zſeïlfédifice de ce feu repre

ſencoit leTemplc de laGloire,

.dontñlastatuë étoit à' lïenteée.

Elle tenait par lrmain un

petit Enfant revestu d'une

'robe royale, .ôc luy montrait

danskcc- Temple la place qu'il

ïd-ëffl,
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y deyoic occuper un: jour.

LſſArchitrave estoir d'un Or

dre Compoſite, 8c ſur le fron

ton on liſoic cesj/crs.

A Sans eflre pré-venu Pdm"c‘e'je”-_

. ‘, j” Herge* p a* . L1.,

Qu' promet à I4 Domi-e m#

' l 'éternel repos -,— ' -_‘ -í'—

Ilfimſhàs égal dans la; pdix,

-' dans I4 guerre. e L-*ËÎÜ «

7 IIſerïvird d'exetççple auxTçin.

î ces Je la tcrre-.fſï ‘ —

,~ On Ie 'verra paré-le ees trait":

z glorieux, ‘ > ~-’ 'ï

—' Qu' trace-nt e” luj²ſêul ſh”

-- , * Pere @ſes Ayelïxgï; d», =

'zſiïÎLes foudres) Icrmdirr,de I4 Victoire, - ~ ~~ ï *f*

É



;Saxe-Exane 'M7

—- S'en aller à grands pa( a”

- Î- Temple de la (jloiren _

ZWLe même jour, le Princi

pal ô: les .Aggregez d_u Col

lege de la même Ville ,firent

jouër un ſeu_d’a—rtifice,qui eut

un fort grand ſuccés. Au mi

lieu de .la façade dc ce Col

lege , .eſioit un globe de feu,

dedeux pied-s -de diamettre ,

repreſentantle Soleil dans un

mouvemen-t continueſilñ, avec

:un tres ñ grand- nombre de

rayons , tous fort- -btillans ,

chacun de plus deñtroiñs- pieds

d'étenduë.—Au deſſous étaient

trois_ Vers latins, écrits Ën. caz

"Janvier 1695. . Y
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ractere de demi pied-dans unï

çareouche , donc ;les-z \certes

Paroiſſoient d'or, à la faveur

de .quænçitó de lumiere qui

eſtoienc derriere .le carton.

che , avec _ces quatre lettres

au deſſus des Vers , D; C. V.5

Domlmſhm College'. 'vûtüm ſ91

Iemnc, —
Da Cc V” Sd. 3 ſi

..

Virus Pater ,ſipmrsmquc ,myope

'UÎTISHÃÔM _ 1A _d ſ_ _ fj

Crcſce Pmr …Pair-nuque

_ -virtatibza agua… . —

ſſi-vite, da* ê noflrſii 'ng/Tres Dept

anges: 47173955 . b —
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'"- Les corniches", taïblcrſires

des ſemestres yôc les cordons

_dëcx-:îliaque étage a 8c de la

Tour de lÏ-lorloge ,r-qui est'

en face du College, e-fioienc

…ornées de lampes ardcnces ,

.entre-laflëes de fleurs de lis'

&Por-rdc des” Armes du Prince.

A l'entrée du College e-stoic

une grotte ornée 'de rocaille,

dc mouſſe 6c de buis , d'où

ſortoir une fontaine de vin ,

qui jetroir de la hauteur de

huis-pieds , 6c reromboir dans

Ilnbafflfl,OÛlEPCUPlCVCHOÎE

boire , avec' ces' deux Vers
la-tins.- _ ’ < p ſi -

ſſ - Y- ii
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Plauditt nafienti , jtd-venus ñ, U'

— Êjuorquorïàdgflisu? ÛE'Ë—‘>"~"-' ~

Hindi-ire , da* madame «pàffim

~ ~ -' *uc-flu mere. -Î du

Au milieu dc la Place qui

est dcvaní île Col-Ipge-@LORUÎE

un corps d’Archi~recturc .dc

marbre fcingà crois faces de.

:ren cc picdsâc largc,d'O :dre

Doriquc , 'qui ſoûcenoic .une

Piramîdc triangulaire de la

hauteur de vingt pieds ,faiſoir avec le corps d'Archi

tecture de dix-huit pieds dc

hauteur -, póſé ſur un Socle

d'un pied 8c dcmy z trenr-…æ

Exeuf _pieds 6c dcmy haut,
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Chaque face rcpreſcntoic un

Portique avec un artiquc au

deſſus. Les picdeſianx , lcsfi-i

(c555: les pilaſh-cs de lactique

paraiſſaient d'un 'marbre de

óoulcur dïægarhrc , 8c les co

Ylomnes ,d'un marbre couleur

r

'Éde feu. Les balcs , 6c chapi~

-rcaungimpostcs , 6e archivol—

_ t'es estpicnt de tbarbrc blanc.

.zïLa friſe cstoitñ ornée dc ſes

_Epiglyphes , 5c les mecopcs

conœnoienr en bas relief des

&lampes ardentes ,— ca ſſolcttes,

baflcs à feu ,uôc autres orne

mens ſemblables. Ijattiquc

renfcrmoic une table dcymzr:
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bïc' m' , ,. Î de-dîïattiJ-Ë-î

353F” n*Pny s ll Sir-Ve? en formedctïïbŸëſſſiſſ

Yun-ms" alrmixiëePfflîlë gññññz
:ldſqucfæcæie- Atr-deväntîflîtïfl?

_up mo ' l_ st kar-î

' ſſ bclliſſqüè» C O

races de ‘°_. . -d“Qiislslflruäsllfolîäu Îleîlſious”

deur colo atâſtcrmmoit [.0

du “ nc» PlUflCÜIŸY

beliiqttc 3 e CÏIËC-hiroiÿent-Cqe.
lances a--fſſeuſlm a '_:

ces moſs D' T"globe ;avec ñ - 11.

. t uclcleunfi PTImarquOxClŸ q _ des arctionsx

“Je” u" ,qu-r Pa Îent la

;hatoïques *komen S fender

gloire du mfflde' Pi
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HOTFMÎ »Eddie-m- orbizñ Lbbeli-ſ
quîezeſſflqit» garni de lancesà

ſezxzfidezſätlciſſons ,.65 de fſſu-ñ

ſéfizfidÿ toutes ſortes, qui-en

faifmx leur- eſſe; repreſen~
coizenrñctnneñpiramide coute en

ſeu; La? premiere faiíànt face

_au _Clqllege ,zrepreſencoic Mid_

neryeavec une lance à: un

bozficlier , &ë ,ces Vers en f3

ŸQUPËTÏU jeune Prince. - '

.Dombefflgîjciéise nj-,zddnsläz

. s 1 graal-Ie attente! ï. . s

DE 'noir :on jcunePrincc in;

ñ — ,flv-uit Janszlcs beaux Arts _

Enſhgeſſc, en prudence, eſg-zz'

Ier les Ceflërsſ, , _ ‘



T” v ſſ

264 ÎÊSËËSSXËIU—P~È A

Et lſ-Ïpdffizæ-.tzzzæ ceux' que

‘ nnqunewantc. '

La ſeconde rcpreſcntoi:

Hercule cómbattant une hy
_ ç o P o

dre, 6c a ſon cost-e parmſſoxc

un jeune Enfant , _ rcvestu

d'une robe royalcdirant la

'peau d'un Lion dont Hercu

Ic estoit couvert , pour S'en

cOuYrir !ny-même , avec ces

Vers. 7

Cet Enfiznt du berce-Humeur

. aller À Id gſóirc.

 

Bzen :off on If 'verra par-m)

ë [Ugo-amis ÿógerricrs, . _

' A” mzlzm des bazar-ds cueillir

tam_ de lauriers , "V
ſſ ~ .Qgſm
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Wien ſon ſiecle, ilfira I Her
ſi cale de Iſifſstoire: _ ſſ

La troiſième repreſenroít

Vulcain dans ſa caÿerne ,

forgeanc des armes , t( nant

d'une main ſon marteau, a;
de l'autre une foudre ‘íîu~r

Yenclurne, avec ces Vers.

La, fbudrc' que je forge-Ã ce

' ' _ 'Prince doit platre , _

— Rien mſour” bornerſa guer

î” rzſicre chaleur ,'

. Etſidtſcs Ajeux zſiljjoint

. la rvaleur, ~

II ?n u/cra plus, que l'on zic”

pourra faire. È

Sur la corniche de 'chaque

~‘ janvier 1696. » Z
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Portique estoic une deviſe;

La premiere repreſcntoic l'E

toile du matin ,avec ces

mots, Splender …ab arm, pour

marquer que Mîle Prince de

Dombes brille dés ſa naiſ

ſance. La ſeconde repreſen

roit le Sagittaire ,“ avec 'ees

mots ,Ad prdzlia noms, pour

faire_ connoistre que ce jeu

ne Prince estant né ſousrce

ſigne, il ſera grand guerrier.
La troiſieme reprcſſientoit une

main avec 'une épée , 8; ces

mots, ipſum Merci-inet 1201m.

ChaqueStaruë étoic garnie de

lancesà feu dans le; endroits
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propres; &c avoit derriere ſoy

unequaiſſe de vingt fuſées,

avec quantite' de ſauciſſons

au bas. Dans le *Globe du

*monde terminant la pirami.

de , _estoit un pot à feu, 6c

ſur les trois angles des ar

tiques, estoient d'autres pots

à fau qui formaient une eſ—
pctecc. däcrotere , avec un

vaſe àlampe ardente. Tout

le reste de Yentabltment

estoit garny de deniy. pied

en demy_ pied , tant \ur la

corniche , que ſur l'archi

Îtrave, de lances à Feu, cha

cune accompagnée de _deux

1

Z i] '
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ſauciſſons , &au milieu dc
chaque friſe une giranſſdoſi

le àæncuſ fuſées; les dedans

des portiques estoient remñ

plis de petards , de ſauciſſons

6c autres Feux artificiels qui

termi-nerent Le feu d'artifice;

Cent .cmquantc fuſées ſu*

rent jettées à; la main', les

unes _Itpluyc d'or, -les autres

à étoiles , &les autres en (er.

Ëenteaux, 6c un .dragon aux

armes du Prince , partit du

College pour mettre le feu ä

la machme. _

~ Le Samedy 7.. de ce mois,

Mî de Montezan, Preſident

,-3

. EW
c



à Mortier au Parlement de

Dombes , accompagné de

Mrs Mangas, Pener , jardin,

Conſeillers , 8c de. MFP-ar

chon Procureur GeneràLDîc

putez de cette Cd-mpagnâc,

alla cOmplimE-nEc-SÎ-IXAOnſiùur

bDUc du Mainezſur l'heu—
reuſc naiflanctce de M-î le Prin

ce de Dombes. ,Monſieur

IeDuc du Maine estant cou_
vert &affis dans un fſſauteüil,

8c environné d'une foule de

Seigneurs Sc d'OfficierS,ayant

fai; admettre les Deputez à

ſon Audience , les; (alüa

quand ilñs s'approcha-tent de

Z iij
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luy , ôz ſe recouvrir auffi tost

Alors M* de. Montczan pro

nonça le diſcours qui ſuit. '

MONSEIGNEUR, p

’ .Chaire-aſie naiſſance d”

Prince qui doit le jour 3 V

tre Alteſſe Screniffime , 4 com

He' de jqye, les Peuples Je 'voflre

Souveraineté \nid-nez par leur
propre zele, c9* inænctrez par l’c

xemple de 'voffre 'Parlement ,

l’0n 4.12a” éclater dans la Dom

Le de: marques ſenſibles de I4

plus 'vi-ve alle-greffe , O' qui inſi

qziigy) d-'Uoient :ſii inconnües :

4'

g a
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Mais quelques grands grd-Syrie

par” nos empreſſemens , ils n'ont

cependant eflë- que defiilvles ex

preffions des ſèmimens_ de nos

cœurs. NOM #vous tous regar

dé , Monſëignenr , le nonfflvrarz

Prince que le Ciel "Llifnt de

nous donner , comme un gage

cerrain qui nan: aſſure pour de

longues années les ' mcſmes do”
cenrs dont _nous joiitſſſſons ſims le

regnc de Voffre Alteſſe Screniſſz'.

me. Dés 'coffre avcnementè

Ia Souveraineté, pour ÆTUEË mar

que à 'vos Sujets un genereux

deſinrerfflmcnt. Vous end-s en

tré dans _le détail des Êeſozſinr de

Z m)
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'vos Pxuples; afin d'y pourvoir

dans [es occaſions. Alan content,

JMonfi-zgncur , ſſde cwfirmer les

Paz-vzlegcs de 'zzostre Parlement,

A. &Jay en aaccordeſidcnou

weanx. Nonsſommes perſan

dez , Æonſhígnetzr , que le jeune

Princeffim 'quelque jour [e digne

.YHccfficſi-nr de 'vos "vertus beſoi

qncs , ainſi que de -voflrc aûra
rzſſtë ſhpzíme. Ce changement

n'arrivera pas de nas jours, ſzſi no:

vœux ſont exanccz. Nous en

nffluans fait de *tres ardcns pour

I4 confirmation Je V. A. Spen

ddnt les dernieres Campagnes,

oäſhn mlrepiditeſiltgya ſiſimwn:
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fait affdänrer les hazard: ,cxpoficr une_ -vte qui nous ej? ſi

precis-uſe. Voflre Parlemenb,

Monstigncurî, ne caſh-m jamais

de renouveller ces 'tzænx , (y'- de

marqnêr dans tome-S les occaſions

à V. Ayrîſh reconnaiſſance peur

m; bienfaits , ſon praſbnd mſi

pdf? pour 'vos ordres ,ſy-ſlt fide

/zzé inviolable.

Nionſieur-le Duc du Maine

répondit, ‘

_Je reçois , Meſſíezdrs avec
~plazfir les témoignages dſiaffſſeffzon

que me donne mon Parlement', à

Pucca/Ion dc la nazſſdnce ale mon

fils; ffkæuregy ſom que cc Prince
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ſhi: Ela-ve' _dans les ſcmimms que

ſa): pour 'vôtre Compagnie, ('5'

jïfizerc que 'vous Tous en upper

eſſwrez toujour a-vec ſatisfaction.

Les _Deputcz furent enim??

re conduits à l'Audiencc dc

Madame la Ducheſſe du Mai
ne, qui lcs- receut aſſxlctc dans

ſon fauteüil. Voicy le diíl

cours que luy fit Mî de Mon

tezan. _

.MA DAME, Y

Nous 'venans Ie cœur Temp!)

de jo): marquer à VA' S. de [a

par! dgz Parlement , combien il efl

finfiblc à I4 ndzſſancc du “Prince

que «vous 'venez Je nom donner.
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@de nous .flammes heureux , Më

dame , d'avoir 'veu fldcceder le:

plus -Uzfs :ran/parts kde jcye ,aux

continuelle: allarmes Eque nous cau -

ſhient le: dangereux accidens de

'Uoflrc groſſeſſe ! 1l ne manquait

plus pour rendre' nofire felicite'

parfaite, que de nous voir nazflre

un Prince qui Puflun jour imiter

les ruertuscÿ' la valeur de Man

ſÊ-igneur, g/y' marcher dignement
ſur les traces glorieuſe: dcSſiI-Ieros

dont 'vous deſcendez, Le nom des
Condez ,vosfameux Aë-zceflrſies ,

eflſi connu U' ſi re-Ucrë dans le

monde , que d'en entreprendre l'é

loge, ce finit affaiblir relu)- que



2,76 MÈRÛÜËCE ,.
rſienfſiernze cet auguste nom. Not/IS_

nïiſcrionïtnonplus , Madame , en.

treprendrecclnÿ de V. A. S. ny

parler de ce rare aſſemblage de

charmes @- de 'verras , qui 'vous

attirent l'admiration univerſelle;

Comme 'vous cstes , Madamz-,an

deſſus des loiiangegnons nous ren.

firme-roma 'vous témoigner de la

part de noflre Ccompagnie ſe; fi-n-_

timens reſpectueux , @- noflre

parfaite ſhumiſſion

“ Madame l'a Ducheſſe du

Maine répondit,

' Je ſuis fort ſcn/ïble- , @Jde/Ã

6cm à tout cc ue *vous mc di
z 'ï N

res de [a par: du Paremcnr. jte
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Iujſyózy tres -lóongré .le Iïänrñrcſi

.qu'il prend - az; -banhcnr de mc;

couches , U* d'a-voce* chat/ï pour

m'expliquer ſe; ſentimcns', :me

ſdevſônnc qu: fc” acquincſilzicn.

Meilleurs les Dcputezfſiu

rent entame conduits à_ l'An

díenñce de M” 1e. Prince dc

Dombes. Madame de Mal

.zieu , ſa Gouvernance , aſ

ſiſe dans un ſauteüíl , tenait'

.ce Prince entre ſes bras. El

le ſe leva pour les recevoir,

.85 Faffic auffi - rofl: que Mîdc

Montez-En commença à par

ler, Voicy_ les Hermes donc

il (c: ſervit. '
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MONSEIGNEUR.

' Le Parlement-vien: Tendreſes

profimds reffiaect; à V( A. S. U*

[ny témoxgner la jy: qu'il a de_

'lustre nazſſance. 111mm ſouhaite,

Manſe z5mm* ,de longs jours; ('9'

du glarrcnx que ceux du Heros

qu: doit ?fire *veflre modtfle. Vo

flre êólucatzon (flan: confiée en de

ſi bonnes mains, nam-ne devrons

'poznr que Madame vost” Gan

ñ-vcmnntc, drflznguëc parſhn meu

rire 5U* ſa menu , nc 'vous mette

fion-mn: dawn: les yeux tant de

grands exemples domestzqucs. Ses

joins remplis de zelc , @ſa U131'

lance continuelle, nous ſont eſpe
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rcïque no: Nc-veux obciront à

'vos 101x. Pour -nous, Mon/ei

gun-r, nous aurons toujours pour

V.. AS une fimmiffion parfaite,
c7* 1m rm profſiand róſju-ÜT.

s Madame de Malzieu ſc

.leva Pourlors ,Ge (c :inc coû

jours debout envplarlanc. Voi

cy ſa réponſe. ' . ,

@and M‘ le Prince de Dom;

kes, , ſera en :flat de répandre

aux fintimens que Ie Parlement

'vient de [u] temozgner , il ne

faut pas douter , Mcffienrs, qu'il

n'en att en effet beaucoup de re

connaiſſance. En mon Partim

,lier , dans l'honneur quſſon mſd

î
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flic Je me confier-ſim Éducation,

je me fera)- une oklzgatzon parti..
culzere de l'E/ever dans Fefltſimecÿf

la conſideratzon que merite une

celebre Compagnie.

Madame de Malzieu ayant

ceſſe' de parler, remitMî le

Prince-de Dombes entre les

mains d'une femme dechdm

bre z* 8c conduiſit Mrs les

Depucez juſquà-la derniere

orre de l'appartement du

lärince. Ils paſſerent delà à

FI-loilel du Maine, où M” de

xealzieu , Secretaire .des

Commandcmens de Mon

ſieur le Duc du Maine , 6c
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G-arde des Seaux .de la Souve

raineté, les regala ſomptueu

ſement par l'ordre de leur

Souverain. . a

Voicy les- uoms de quel

ques perſonuesñconſiderables

mortes à la fin de l'année

derniere , 5e au commencc—

mcntde celle-ay.. z

Mademoilelle Constance

de Bretagne de Cliſſondîlle

..cstoit Fille de Claude de Bre

_ta-gne . Comte de Vertus,— Ba

ron dflvaugour ñ,, Gouvcrñ

peut de Rennegmort en 16347.

_ce Sœur de Mî le Marquós

dlAvaugour , _ôc de la lcuë

janvier i696. A a

(



Ducheſſe de Month-aſian, Meſiî

IC de Mî le Prince de Sbubiſe.

e Dame Claude Nestz. Elle

estoit Veuve de Meffire Gilles

de Ruellan , Seigneur de

Tiercent , Maistre des \Re

questes. e

Meffire Armand — Nicolas

BruſlamMai-quis de laBorde,

Sombernon, Malainstzæc… Fils

de Meffirè Nicolàs Bruflart;

premier Preſidenfiau Parle

ment cleDijon, 6c de Dame

N. Bouchillier de Chauvigny ,

Fille de Meflírc Leon Bou.

xhillier, Comte de Chavigny,

Secretaire d'Etat, 8c d'Anne I

l
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Phſſelyppeaux Villeſavin.

_ Meffire Gaſpardde Gillier,

Conſeiller honoraire en. la

Grand' Chambre du Parle.

ment.

.Meſſire ]ulien Coignet,

Seigneur des Claye: , Cond

feiller honoraire au Parle

ment. ll efloit Frere de M”

Coignct , Cure' de Saint

Roch. a

Meffire Nicolas Daniau ,

Sei neurde ſaint Gilles, Con-
ieillger honoraire en la Gran

de Chambre. Sa Fille avoit

épouſe' Mî de Vertillac , Gou ñ

vement de Mons.

" A a ii

1 .
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Dame Marie VidautyMaÏ.

quiſe de Puſignan , morte en

ſa maiſon àlyon. Elle estoít

veuve de M' le Marquis de

Puſignan , ô: Sœur de M* de

la TOur-Vidaur, qui est dc

Puis pluſieurs années Procu~

reur General au _Parlement

de Grenoble,de Nladamedc

Couleur, 8c de feuë Madame

de Pourroy ,Femme d'un Pre

ſidenr à Mortier du meſme

Parlemenrde Grenoble. Ma.

dame de Puſignan- estoit une

Dame d'une grande vertu 8c

d'une pieté- exemplaire. Elle

avóic eu_ de feu MÏlg Marquie
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deïPuſignan , un Fils 8( _un-e

Fille, qui estant morts jeunes

6c ſans alliance, les biens de

cette mailonéchurenr à Mîle

Marquis dfirginſiy , qui prit

le nom de Pufignan , 8c fill:

tuéen Irlande dans les pre

mieres années de cetceguerñ

ſu., oû il ſervoit en qualite de

Mestre de Camp du Regi
menc de Languedoc ,ñôcſſ de

Brigadier des Armées du

Roy. Celle dont; je vous ap..

prens la mort ,ſortait de la

marion de Vidauc , quiefl: une

ancienne famille originaire

cde la _Ville de Limoges , oû
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ſubſiste encore la branche

ailnée de ce nom. Elle est alñ

liée aux maiſons de Bezins ,

Garnier , de Couleur , Pou

roy ,Charreton de la 'ſertie-ſi

re , Molé , Brancas , de Salins,

6e pluſieurs autres. Elle porte

d'azur an Ljbn paſſant d'or#
ſhmmí d'une triangle de meſme ,ſſl

('9' de troisfleurs de lis d'or, ran

gêes en chef

Meſlire Louis Roüillé, Ec

cleſiastique , Fils de Mcffire

jeaniioüille', premierement

Maistre des Rcqucſics &de

puis Conſeiller d'Etat , 6c de

Marie le Picard , Fille de

'I

ï*

d
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Jean le Picard , ſieur de Pe

rigny , Avocat General au

Grand Conſeil , est mort le 9.

de ce mois , âge' de quatre

vingr-quarre ans , apres avoir

mené une vie exemplaire par

ſon humilité,& par la chari

té envers les Hôpitaux 8c les

Pauvres, à qui il avoir diſh-i

bue' tou; ſon bien de \on vi

vant. Il estoit Couſin ger
main de Meſſire jean Roüilleſſ,

à preſent Conſeiller d'Etat ,

&de ſeu M‘Roüille'_duCou

dray, Maistre des Requests .

- Mî le Commandeur de

Goths: ll est/oic âgéde plus



ññ-ñ-ññ-,v--z-_zçñ-Fvq-æq-d-lvñffl; ~ d-ſ-zñ-ï-_í ’ — - ''~

dé quatrc-vingcñ ans , 6c lc

PlusancicnChevaIietdcMÀI

Ee du Royaume.:
Le z. de cc moisilſſy eut une

promorioſſn dbffiçxcrs Gene.

raux, 6c Sa Majesté nomma.

ſeize Lieuœnans Gencraux ,

trente Marcícluaux- de Camp ,

ô: ſoixante. cinq Brigadicrsñ,

ſçavoir , trente-trois de Cava
l-ericſi, 6c trèntc-dcùxct dffnfan

cerië-:-ñ Les Lieutenans Gene.

raux qu’on tire toujours du

nombre des Mareſchaux dc

Camp , comme on tire ces

derniers du nombre des Briñ

gadierós , ſont :. .

Mîf

l
.
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- M” 'leMarquis de Puiſieux,

Fils de feu M* 'le Marquis 'de

Sillery , Gouverneur de Hu

ninguc, 6c Frcre de M' l'Eyeſ—

que de Soiſſons. ,

. D‘Aubarede,ancien Offi

cier quicommandc dans l’iſle

de Re'. ‘

'Le Marquis de_ Refuge ,
Le Comte de Lctongueval.

Il est d'une ancienne Maiſon

de Picardie 8e de Flandre.
,ct Le Comte d'Uſſon , Frere_

de M” de Bónrepaixs ,Ambaſ

ſadeur pour le Roy en Dane

mark. ~

Le .Chevalier de Teſſé. Il
ſiffanæzieriœó. . B b
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ſert en Piémont ,Ôcucst Cadet
.de :Mî leComte dſie Teſſé ,

Gouverneur-de Pignerol.

De Po-lastron. ll est Couë

fin _de Mî de_ Polaſhon , cy

devant Capitaine des Gardes

.du 'Ma-reſchal de la F6115) ‘

Gouyerncur deñCastilione , en

Guyenne , _Frere de M‘ l'Euroſ

que de Leitoure. —

Le Comte d'A Magnan ,cy

devan-t Major du Regirnen:des Gardes , 6c Gouverneur ~

d'Arras. -. ï —'z

'Le Duc de Roquelaure,_.Fils î-Y
ſide feu M” leDUc de Roquclan.

re , Gouverneur de Guyenne: 3;
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i

ï
b .Le Marqifis-dæ-Çrcqni ,zÎ-'íls

du fcu Mflcfèhal _de Crçqui.

Le DuczdTíÎbcUîfi Il est Fils

de feu M' .lc-Duc d'Elbeuf,

Gouverneur de Pióardzc. ,

Le .Baron dc Breſſey. I] en:

Francomcois, ISLE-flanc deve

nu Sujet du Roy , il a quitté

le ſçssvicc des Eſpagnoſs , dón-t

il estoic principal lngcnicur.

Le Chevalier de Gaffion ;

Lieutenant dies _Gardes 'du

Corps. - V _ ' ~

;- Le Marquis de Vaubccour,
Ë' Gouwſirerneuñr dci Chalons , 8c

ï Bcaufrcrc de M” AmclogAmſi

zbaſſadcur cn Suiſſe..

g Db i;
\

L .
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à De Bachevilliers. [Il a; çom;

mandé depuis' pluſieurs :in:

nées le Camp des Sablons. A
LeMarquſÿ çl_e"Ba‘1’l>eîſi~e’re)s~_.'

Il est d'une fdrſſt ſſlîlëllllerÿäëi.)

ſon de Poctſiiſſrou' 'ëàóùſhiaœ

dſſoic les D ragçinsëcläíià Mayen'

ce” h '.1' ‘ . "ZÎ

~ ~ Les .i-îſilîſſfflïîffilèÿiêïÿſäï 'cdñïi

nommer( 'ſiparſj Âîèflêſſ J*

ſont: ~~"‘ſi'î'

ſſ Mîîſſ Île 'Cóiùcc Êlſſè ſſTſſóulſſoçiÏ

ſ9.: Amiral _de Franceſëſi-Îî f*

_ _Gfflilrjîſſrdinl IlîſiectiffſſFrÊçe

du' cleffuni Lieureſſnâſſfiifçîſlſſiüſiil

ſide ſice melſiine_ nom , ſſrliôïîr Abi

baſſajillîſililíſi poíurle K ôſſyſi ä “CÆZŸXË
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.æantirîopleſ M” de ' V-auvray
est 'auſſi ſonFreſſre.: Ï

— M' de Famechon , Gentil.
hoinſixi-Îe id'ArcOis',- ,Colonel

d'un Regimenr Etranger qui

porte ſon nom. ~

_De Poinſegur. liest- Frlsde
M' de Poinſegur. qui-aiesté

long-temps Mestre de Camp

du Regimcnr de Piémont ,

ôçFavory d-uñſeu Roy. '

f" Le Marquis de Cayeux. II

est premier Gencilhomme de

la Chambre de Monſieur le

Duc de Chartres, 8c Fils de

feu M” le Níarquis de Gama

ches. i ï ~ . ‘

î ë.,-":.-'Bbiij
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Le Comte de Mbncgomſi

mery , Gencilhomme de Touz

rame. i - P'

ſi De Harlus ..Colonel :d'un

Regimcnt de Cavalericü-'ñ

’ De Magnac, Frere de Mñf

Arnolfini. _ 'u _. :
DU-ROIÊL i 7 '

De Romainville,, Colonel?

d'un Regime-nr de ce nom;

De Rennevi-llc.

De Villepion. Il est Fils- de

Madamc Cornuel,& avoit un

Regim. qui porroic ſon nom.

De la Landefflrigadier de

Dragons. V

Le Comte de Gramonr. Il
:st Francomcſiois ,Cc crois Pre-.
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4*” de ce nom' ſont Officiers?

.de Dragons. p ñ .z
,Le Marquis de Tlhoüy ,z

Gouverneur de Chamberry.
De ñRenolſid',.Suiſſeù

Dc la Vaiſſe.” _

De Nanclas , . .

De Zurlauben., ColoneË
dſi’unRegimentEtrang.er. ~

î ~ De Boiſſelot', Gouverneur

deClÎaÎ-leroy.- Il a esté .Capi-Ë

taine aux' Gardes , 8c a-deffcn

- duavñec beaucoup d'éclat 8c

' de gloire la Ville de Limerik ,ï

en. Irlande. …

De Saint- [Maurice, Il eRË

Piémonto-is. N"

… Bbiiij- .
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Le Duc de la Rochcguyon;

l] est Fils aiſhé de Mî lc. Duc

dela Rochefoucaud , 8c Gen

dre de ſeu M' de Louvois. ~

Le Marquis de Hautefort;

Fils aiſne' dc Feu Mîle Comte

de Montignac , ;Premier E—

cuycr' dc la Reine.

Asfeld _ l'aîné , Baron de

Bidal. MîAsfi-ld , ſon Frcre ,

commandoit dans _Bonn l, ôc

il y est mort cn ſe distin

guant. ñ. ' i ,

-Le Comte de Roncy. ll est

Capitaine 4 Lieutenant des

Gendarmes Ecoſſais, 6c Fils

aîné de fcu Mî_ le Comte de

Baye: ct

--qr- > _—_—è—- ~ ñ _..
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GALANT.
_ Le Marquis de -Blaneîîſkepfiêï

forrzſecondlïils de Feu M‘ le

Marquis de Creqſiui. ſi ' -

Le Duc de Villeroy. Il est

Fils de M' le Mareſclualjüuc

deV-illeroy , óea épouſé une

Fille de feuMî de Louvois.

_ Le Duc de Charest. Ilest

Fils de M' le Duc de Charest,

donc laupieié est ſi exemó
plaire. ;, ,Ô > _ ſi ~

ñ Le Marquis d'Ancin-. ll a.

épouſéune Fille de ſeu M” le

Duc-dJUzez. * -

Le Marquis de Su-rville. ll

est Gendre defeu M” le Mà

reſchal de Humieres , 8c Frerc
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d-îeñ MF le' Marquis de Haute-î

fort. ~ i ~

LerBë-igadicrs de Cwalerie',

ſiî Mrs _le Marquis de Moiac:

Ièl est Gouverneur de Nantes ,î

ôc Mestre- «lez-Camp de Cave…

lerie; 'Man-derſchcid , Alliemaſindí

Le Comte- de Vaiilac. Il

. el-Æ Fils deiMïLe-icomrc de

Vaillac , cëy -ñ-devanr premier

Capitaine des: _ Gardes ,— 8c

,premier Eſcuyer de MOn-r

ſieur. - To.
_ De Ligondez; Coloi1“clſid'un>

Regiment de ce 110m.- ‘
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Le Marquis de ValſemeÇCæ

picaine de Chevauiælegers.

~ Le Duc de Duras , Fils_ de

M-île Mearéchal Duc de Duras;

.Capiraine des Gardes du

Corps de SaMajesté. _ ~

r.. De Clermont,, Colonel

dÎun Regiment- . ,
Î- - De Vrvans. llct est Fils de

Mî de Vivans ,. qui ~eíl~anc Ma.:

réchal de Camp, fut bleſſé à

la Baraille de Fleurus# mou.

sïut quelques moisarprés. ñ

Le Marquis du Chastelet.

Il est d'une des meilleures

maiſons de Lorraine , 8e Gen

dre de ſeu M. le Maréchal. de
Bellefond. ct '_ . ,
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ñ Le PrinceCamille. C'est le

ſecond Fils de ME leñ-Comtç

&Armagnac; ~ _

De ]eoffreville. ’

Le Marquis de Villequier',
Fils de_ M. _le Duc d'Auſimonc,

premier Gentilhommede la
Chambre. _ ſi ſi.

Le Marquis de.Trencl,FiIs
…de-Mîle Marquis., de Paleſeau,

.zdnſſccond lieſſifflï

.. ſſ .

ñ; Le Marquis deeCoëtenfau.

ll _est de Bretagnefflÿc Cornet

_te des A Chevaux - legers' de

Monſieur. _ .

DC Beaujcu, Colonel- .

Le Prince de Rohan, Fils

l



»ï . '

GÀLÂNT. ;Or
aiſne de Mî le Prihceſſde Sou.

biſe. 'i ' ~ . —

De Chazeron , Lieiïtenaictit

des Gardes du Corps 564Go”

v-'eriſneurëde Brest, Fiſs de NI*

de Chazc-_ron , -Lieiirenarïj

General” - — '
~Î 'DeViliainegſſlînſeigneñdes

Gva-“iëjdes ſiduYCOrps.-.’:"d ‘Ï‘ 2.-'

*ÏCËWChevà-lier du ROZÔÏZŸÏIÏI

commande une des Brigades
des Carabiniers. ct 1

?Ã UA-uſſr-iàcz; Genriſhoæïîme

(TAUX-*erſſíſign-ctev. FFC-dldpnelzë dîùn

Regimenë quïpczrizelſion dom'.

, De Puyguionä -îl- ſſſſ' ~-'

DeîMeziDrèbKäffie-ier; dans

la Gendarmerie.
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Dîâehy-Ilcommandeuvnc

Brigade de Carabiniers. î

~ Dc Verrilly.

De .Reſigny . Comman

clan-c d'une dcscinq Compa

gnie-s de Carabiniers. ~

Barlun. ' > -

Le Chevalier de Courcel

les. ll commmandela qua

trième Brigade “des Carabi

mers… '- _ - '

Ulîſclainvill-iers. '

- - Le Duc de Montfort, Fils

aine' de M. ?le Duc de Chevreu

ſe ,ñôcGendre de M. le Marquis

de Dangeau. _~

Le Comte dïknbeccrre. ll



VERLANT; ' go;

commande la cinquième Bri

zgadc des Carabiniers.

_Le Marquis de GangesSo

:lonel de Dragons, _ ñ

~_ _De Breteuil , F-»rcrc- de M.

 

.de Breteuil, lnñcendanc des Fi

nances , 8c de M. de Brñc-:eüil ,

Chefdïiſcadre de Carles-os,

Du Brcuïl. ñ[ly 4 m_ trente-deux Briga

dierr d'1nfanceri: Mmmcï ,ſſ-ï

wazr .- '

Mrs le Marquis de Lian'

'court , .ſeco-nd Fils de M. le

Duc dela Rochefoucauld

~ Le Camus de Blegny ,Fls

-de MT le Camus , premier Pre-z
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mier. Preſident le la' Cour

des Aidcsſ

Pelot, Fils de feu MîPelor,

Premier Preſident au Parle
ment de Roüçnſi. ~

*Le marquis de Chemeraut.

Il' est de la melme maiſon

que, Mî de Barbeſieres._

Le Marquis de Kerkado.

llàlest Breton, ôclFils deMî

dçflKſſîlîkadû ,qui a com

manſſde' les 'Genſdarmes ou

-Chovaux _Legers de la Rei-n e.

— De-Biron, deſcendu d'un*
Frere du M-aſſreſchal de Biron.

Il' est - Colonel d'Infanterie,

neveu du feu Mareſchalde la
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McilIYergye ,I_._6c a ſervy e13 Ir
lande. ct ſſ ct ſi. ,. '

" Lc-:ſſClÎEſſX/alier de Kcſſrkädoſi

D~c Saint Patek. ' .

Le Marquis de' Rochefort,
Fils du feu rdiactrſſeſchal de cc

nom.. — î

î ctLc Marquis_ de. Movſirnay,

Filsjge MÎlc 'Marquis de' Mon c
ód" ñ… ‘- ² -J ') ’ " '

chevrcjüil. ~ ſi _
_ Le Dtxſiczſidect Humieres, ſeñ

cond Fils dé M” le Duc d'Au
morſſxt , 8c cendreſidu feu Ma

reſchal dë' Humiercs.
V YOul,DañOiS,_pCOnct1man

danc. le Rcgiment de Gul
ſidenleu. ë ‘ '

ctffænfflvier 1695, h Cc ſſſſ
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Dc MOMTOUT , Colonel'

d'Infanterie Italienne; ~ "3

Le Chevalier Baüin, ca»

piraine aux Gardes.DeTraverlſſonne , Capitaij'

ne aux Gardes. - ſi

Le Prince d'Eſpinoy,Gen-Ï—

dre de fſicu M' le Prince de

Liflſièbonne, 8c chef de la…

Mdilófl' de Melun , donc il por'.

ce le nom 6E les armes. '

D'Orgemont , Neveu_Mî le Maréchal de Caiinar. 'Î

De Poudens. ,’ ‘

Du GaŸI ' î _ ~

_Gredcr , — Frere de-M' Gres

der ,. qui a este'. fait. depuisi
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nzäréchal de Camp. On dit

.Greder Suiſſe 6c Greder Alle_

mand , parce quel’un com

mande un Regiment Alle

maud, a: lîautreun Regime-nt:

Suiſſe-I

_ De Lutte-l »Lieutenant Co

lonel Irlandpis.; -l

.De (Baſques , Lieutenant

Colonel de Champagne'. 1

.~ De Puiſegur , Lieutenant

_Colonel tdu; Regiment du
Roy, i_j.….,. ſſ4 _a

De Blecourtffl ,.__ Lieutenant

Colonel de- la COUÏQÛÛCL

,Du TOI,, Laieutenant-îCo-ï

…lo-nel de la Reine; - '> î céëijë
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.T

-Parſiartedieutcnant Coloñ*

nel »derTl1iange.

De Mailoncelle, Capitaine

d'infanterie à Pignetol , 6c

Capitaine d'ouvriers.

De Villaineourr , Lieute

nant Colonel? _du Perche. ' _

De Vraigne , Lieutenant

Colonel de Fcuquieres, ï

De Marlédieutenantco."

lonel de Navarre. '
Verpel. - ct

Richerand.

Le 6. de ce mois,le Roy

fit 'une ſeconde promotion

d'officiers Gcnerauxfic nom

ma un Lieutenant General,



.a ñ.-—,,~ ' — I.
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qui ſut M* le Duc dela Ferte',

Fils de ſeu Mîle Maréchal dc

la Ferté; rreizze Maréchaux

de Camp , 8c trois Briga

diers. ñ .- …

' Les Maríclzasux de Camp ,~

furent ‘ _

Mrs desstilly , Genrilhomä

me de Picardie , 8c cy. devant

BrigadiervdeDt-agons. …—

Le Marquis de Cou rtebou

ne , Gouverneur de Hedin.
De Roſſttembourg, Alle-î

maud, cendre de Mî Rozen

,Mestre de Camp de la Cava

lerie , Lieutenant General des

Armées du Roy. '
,

,

ï
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Le Çomre de Druys , Geai'
dre de Mîldu Monral. —

Le Comte: &Arragnan ,

Sous-Lieutenant des Mouſ—

uecairess ris”.g

~ Cte-ler. Gfleſrcelñuy qu'on

appelle Greder Allemand.- V

Allemad; . u . Mz

\ Surbcc, Suilſh. —ñ ;A

De Caraman' , Comman:

dant dans Courcray'. llcst.
Fils; du—fſiameu‘x— M” Riquet,

qui a entrepris le canal de

communication 'des deux

Mers , 8c Frerc de MîRiquce,
_Preſidentà Mercier àë-'Touù

lóuſcëñ-'ñ -
. i '

ñ
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— “De Saint Viance , Lieute-ſi_

_nant des cardesëduñCorpS-ñ

Le (îóznte de-Mongon;

Mestre ,de Camp ciîï- Rcgi-p

ment des Cuiraffiers élu-Roy,

ét” cendre de» M.îd’Heudi-:‘

court; -’~— ' ' a —

De Cavoye ,. cy-'devant'

Brigadier dſſnfanterie, com-r

!ſiïîandant les Miliſſces de Pi

éardieg.- ' — . î

ſſîPhelyppcaux', Frere de M5

lŒvéque de Lodeve. .

~ Les trois Brigadier: flmtſ

-ñ~ Mrs Courtenſcolonel”
Suiſſe»- _ î

De laMote , Lieutenant*



'de-S 'GÏEÀÏÇIÛS-du COEpg-Zz Fiîerâ:

de .Feu Mîle ?víatquis de Vate.

ville , Lieutenant General.

ñ De ll/lûfltllaldnzufülflfiaflt

èColonel du Regime-nt R-oÿal.
ſſñ Vousëſſavez lçû ſansdoutc

le mariage de M- le Marquis

gle Barbezieux , Secretaire

d'Etat , avec Mademoiſelle

d'Alegre , Fille dc Mt, le Mar

quis d'Alegr.e , Maréchal des

Camps &Armées du Rîoy: ll
ſe fit_l’n. ,de ce tnoisct, àYHOste-I

dſläslegre- , avec _unes-magni

ficence qui \Joſe peut expri

mer. ll y avoit cinq tables

51e dix huit àyingt cou-verts

~ __ chacune,



l
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-clîlàóunîeſſ- 8c jamais *Yukon

dan-ce la _propreté iront:
regn-é_ ienlzemblc- nvecäñſſdplus

d'éclat, -tant- pour-file ſervice*

-desîtaô-leſs', que pourîla-par

ture__c_leîs' appartemens z" ſſ' tout

cela-par les-ſoins de MazóamÏe.

la Marquiſe d'A-legre,qui;doi_c

-çflre näturellementëjforíhia.
gnifique. .Iſſîlllë, estMFilie ~~ de

M. d’lnnevillcte , Preſident 'a

Mortier au Pat-lement dflïſſóuzi

îlouſe.» LaïMaiíon @Alegre

cflrſi des plus 'confitlerablen

Yyes Baron &Alegre ,ſiſiſijlïm

des plusctgrands capitaines

de ſon temps , estoit ïforty

janvier 1696. c I) cl

il'

a

l'O

'r

'f

o

r.

'l

Z'
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:fiuzty ?folie iU-uſïfc Mai-ſonJKAu-x _ ,.
:vcrſgnc , a: donna _des ct prcuvbs dçſſſſctë?

ſon ;om-age 'à la conqueflc dc Näf m?

?lè-s , :ſous Charles VîII-Iqôc Louifsîu-dſſ

XII. .Il fut fajtLicuccnanEGcnqF ;È

n] des _Armées dïtalicdzfediſiÿçd f

;guæavcc lp 'Seigneur de Vivaraios' “f

10h filsaux jOurriécs-de Cçrignollcs “Ô

.æDaignadel , 8l à cdîc dc~Rà,.irc_n— *

né , eù ifls pccdírcnt enſemble la j_

vic, Dc óççt- Yves ſont \ärus les .

Barons d; Millaud 6c lc Magquis' .
dÏALcgrè ñ. Grands Maiſiſircs 'ſidesEaux' _ze Forcsts dc France, -Prcvoſis "

de Paris, 8c- Chambellan [dc no? _

Rois,, qui ſe ſont alliczawcc les fa;milles; _dc Foix, ds: Çhabancs , dg:

Bourbon-Carency , _dc Bourboh _z

Bcſſeêſdé' Miolahsflfflflonntevillc. ~de -Mäífly , deïBatdfrcmonſic ; de ~

Pſ5: ;NJÛIOÜÎÎICJL , dÀUmon; ,,

J"* &T7

o'q

'aſi;;.0-‘.—...Ê."

I

Mu'-3

|I ou*

... k __

\ï
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*Laÿzl-Sdefierttzqetecttæe, v auflfonÿgëa.

d* !ïèsíaiieän dïäçccéæít; , de Bel «aux

thuqêsffſizÿèſilles 8c dtLFàz en Nor- .-—_
matctldte… ſſgſçomte _de Mzuleviier. 'ſ51

La jejzïntíïrpariée d'3 que quatorze

IDS-IZE-llÿiôfi toute charmante; mais

ſon paſſe encore. laps les
natità-gcsſſîtſeſillc a, du costé de la

beautfisc ~ .n'y a point de ſcience
donçſfflell_çſin’ait quelque teinture,

Èuçqtj? tfigtzprcr .pas mcſme la Pig;

o o ieujez nez-Nous dis rienM”gclBqtheficux , vous :yan-t penſé

en, _occaſions de tOut-ce

quileſſregarde. e . z … .

LQÆUQÀYIG. de ce mois—,M= le
Due ſi ç -Lçÿſdiguiere-SÆ- ouſa M2-

demoiſcllc de Duras. CPE: ſont de'ſi

granîiſs noms, 5c ces deux Maiſons

ſont i connues ..ñqge je m: _vous en

feray Point icy laGenealogie, M* le

- Dd 1,'

  

I
4

. u

I

_ *r

-“-..‘Ã

3 .,

r

I

,A

. .j

_.
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zDuczsleîrLèfiiígiziercs :n'a que *di-SSI

#pt ans ,_.ac<ññàzegzt._âge il; a toutes les
,rjualitezqukfñſijſipetwſouhaittet«Bains

_iunseigrieîurlddiſonTrang, ôc--qui pa_

,J10 ſiŸ-.ſſgrandîibiéhz 'Mäſdemoifelld

de Dutasó Ducheſſe ,J5

Æeſdiguiércs; n'a ~pasïenîeore qui»

;torſzezëans i; velieraëceſſtï agrément ,

;cette taillé; «Sc ce grand -air-qdon' a

ztoûjotirsadmijrií* dans'toutc’sjles~ per#

ñztonnciidezſonxnomi ñ LeRózr-ſignaí
curiGon-trat; de «Mariage à *Meudon

la' -Sa medy ^.14..- Mr le* -Mhîreſchal Hé

.IDuraspreſenta *MP-le DueñdéLéſ

_guieres 'à ſa Majesté', (jui le- ice-acide"

,avcc:.nn' agiémentj , qui --nióînira

LLXLŸEÏICSVÛÃIÎCÈUC alliance avec-plai#
firſt Aucun preparatifnectfut-affëflé

.pour cette Noce ;on elloit bien leur,

,d7une aſſemblée illustre , ſans' apé
ſſpeller des étrangers. .~ on nLmja-.s

-. > l

x .
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rääisvewdtafaniilleïqui- aitpû affem

hier .äzl-Ëtí_ fois tantëdoDucs @Sc 'tantîſi

;LeMareſchauxîdeÆFTanèc. MT? le

Mareſohal; Duc. dejLorge" est frere

M5115 Mareſchal Duc de Duras,

.Sir, ſont tous deux Fils d'une Saut"

,cle-Ml de( Turennetllslont chacha
dpux- fillesDuchuíſesſi. -Mïîle DUT:

de Duras , fils ailſinéde Monſieur -le

Mareſchal,va épouſé Fl-íeritiereïde

la_ Miilon de la Mnzzkſſ. Madame la

MàctreſohaleideDuraskfiVentadout-l

Madame :ſaTMt-.rezestvflllc-'ec heri

aieçeïduzfeti-M-un fleur le Murcie-bal

(lei Saint_ .Gctainÿz- 8C :Madame: de

'V-antadour .la bélledœutffëóst filieïdc

feu_ -Mï le Mareſdhal dc la Mot-te.

Madabîe ;la Ptinceſie de Rohaïn-ſt-st

Fille deçñMï' le Duede Vemadour;

GONi-eccrœ 'Madame la 7M1reſ—

c-ltale zic-Duras. .Madame 1L1 Duñ

Dd iij
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est fille unique dc ſeu MPJËIÃ dc

Rez-s. &Nicce du feu Çjtditſiia *du

tnefme tiom; Voila de fous coſiez

tout ce qu'il y a de plus illustre 8c

dcplus_ éclatant. _ _

î' Leurs Alteſſes Royales Mdnſiiur”,

Madame _ac Madame la' Dtièliefſe
de (Ihartrcs ont rendu 'yiſitſieſ _aux

nouveaux Mariez 'dans PHoÏlel de
Duras oùils !ont log”. Le nomctde

la Maiſon de Durasest DurſortçiLa
Terre de Duras est entrée dans ſſëíet;

te Maiſon dansle commencemène

du quatorzième ſiecle, par Regina

Goth , Niece du Pa c Clemtngÿ;
Onrädonnera_ au Public_dans pciiſſgçle

temps une _Çenealogie exaëïcégæ
une filiation bien ſuivie ctderctſte

illustre Maiſon. On nÎen 'IVOLËJSH

mais pû trouver l'origine 'i' mais

. \

I
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*ſiëçctſiäïíffiëé 'd'a ſgctïandës îrechc rchcs”. on*

3"'. ‘ '.. . .
__ prouve par des Actes ongmfflux ,

fiſſîrçz dès' plus ſſatjxciicn-nès' archwcs du

5*" Róÿaumt , qſſellcvient d'un céder

J' d~c~sſ anciens Comtes' de Foix , qui*

; 'cut pour \dn zppanagclés Vulcs de

;Ï-_Nlïurfort ,d'a Fànjſaux 8d autres'- 8C
'qui porta rbûjoturs le nomſſde Ûdctr

Îſſifſort \ 8C le lakiflà äïſes- deſcendait-s,

f" îdont_ ſi_la ſuite est bien prouvée….

, Le 18 Mïſile Üdè dU-zeïépoærſaï

T Annc-Hippolitc de Grimaldi, FÎHC'
Ÿëſſëſſcî-:Mïîle Prince dc Monaco , 8c MP'

mŸAſiſiſſfèÉéveÎqUc de Paris fifſſl: Cerc

Bfifflbhie des Epouſailles dans- liche

l_ pelle Elu_ Palais Atchiépiſcopàl. Il*
*Ïſſëest 'Fils de fcu MP le ſſdÏUzcz,

f-_arſipecîc fils de' MP lè Duc-dc Mop
ë -rauficr, dom Mxdamc laſiDùcſihcflë

~ ÛÜzczestoít la Fſixllc. M? IeÎDut:

d-'Uzeç- ſon Encre_ ayant esté thé'

î î ñ D-d iii).
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~; &iaps-ube de »nos dËmiEW-,rOSACampaE

.gites ſac. ulgxzèbbéxſon; autre_ Eten-c,

;zefiant 5 .mOrt_;,--,»_il,»eſi ;demçgtzéz ſeul
?Hetitiétz- dCſiz-ÇfflçÇWMaÃſhlL_ lez vous

. en ay' ſizſouvençfflzgizlé , qu'il ne me

rcste.plusrien_à-\Ëous— en dire. Ma

demoiſelle Éde Mouqeoest Fillepe

Mïle Prince de Mqqaeotæ d'une

Fille de fem -Mrqle -Mar-pſcjial de

Gtzammont_ —, «BE zpar - conſequent

_ Couſine de Mïëlc CQmſè,dç‘Gï.ll

che ,Fils de M! 'le Due deÿramz
'-. mont ùqui* af lſſſéPÛUlé_ uijc .Fil-le dſſeſſ

…MH lfd Mareſchal, Duc de _Noailles
)I

,e

dac ifestrâ cauſezde cettealuliance qttej’
.ÎceiMareſſſcbal ;woit nue. proçura.

, IlOÙedÔMËdC Prince dËPMQnÃcD ,

..pour tout-ne qui pouvoir regarder

ſee Màriæge, ‘

Il 's'en est fait deux autres dans

Je meſmeñtemps , “l'un de MP1:

/
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ſMarquis de Janſſon , Neveu de
ë M1' leCaſirdinal de ]anſſon de For

“bin , qui a épouſé Midçmoiſellc
'ë deſiViricu , FlllC de feu Mï-le Mar

'mierPrefident au Parlement de

Grenoble , Sè l'autre de MP lc Mai'

ë quisct de Mlornay ,Fils aiſné 'de M!

'jleQMM-quiſſs' dc Monchcvreüil , _ qui

“a ëpoulé Madcmoilellcdu Gué]
ſſ( ‘ 'Lflsptlſciqüc les Armatcurs de

*Saintſſ Malo' ont faites _depuis le

;commencement de cetteſſctgnerre,

“ſont ſi conſiderables, —qn’e_îl~lesjrcn—

'dront _pour jaſimaisîlcſiſubnijſſçie cette

JVille-lä' immortel. .Un ſiî grand

*nombicde Priſes ayantproduit dé:

'gioſſrzs ſommes pQurlCs-Clrcits de

Mi l'Amiral, ce gçnereux- Prince en

cetteconſideradOn _ a fait preſent à

laVilſiLc dc Saint Milo , de douze

Ïquis de Saint André _Virieu~, pre
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pieces de Canon-de trente-ſix livres??

r de balle , le: de douze de_ quarîämted

- huit. Ce Prince qtfrnîairoit_ encore

ç tenu table qu'à PA: mée,—l'a-= tient dela**

puis quelques mois avec Line maghír ‘

ficence digne de ſon-Sang; îmaisäz la

bonne c-hſiere y .touche m'oins'> que

ſes manieres 'honneflſies "ar Preve

nantes dont-Onvest charme. IÊl estoit

aiſé de s'imaginer qu'avec la bonne

éducation qu’il a eue”, il doviendroït*

un jour. le charme de? lañ Cour. aIl
tient auffictappartement , 8c' le plaiſir

de le voir y attire- beaucoup-Vie

monde; _ — iïií

Llintrepidîtë des François parólſi:

en toutes ſortes d'occaſions. Ilfa'

quelquevtemps qu'une Petite -Fregà
le de huit piecſſesde canon , pre-ste ?Ô

entrer dans la rade du Hdvrex- fut
œncontrée par quatre 'vîaictílëauâcï

\



î *v

. T. 'gîïzg

;L390 Ægegmes- Anglaiſes ñ, deux de

-zguaranre pieces ..de canon, &î deux

zzéæyter èe_dixh11ir. Elle ſe battic
xzÿzzgſiremps en retraite, \ſachant 'de

..z,gagner_ Felſicamp. 'Lors qu'elle eſioit

ÆÃÉËÇÃC dÏentrer dans le .Port , la fna

;zzztéeñ luy manqua p, 5c il fallut reflet

..z-dans la-rade. Le combat ſe-'renou-ſi

;àz-Ëîelîñla , 8c la petite Frcgate", ſoute

fflnuë-du feu d'un petit Fort . où il y
zaza-Spi; quatre pieces deſicanon , ſe'

g Lbartit 'aëvcc une bravoureextraotdi

zſfiaire. ,Elle cſſuya plusde deux cens

zstçoups- de canon , 8c' endommagea

un gros Vaiſſeau Ennemi, qui ayant

_grec-zen ~ plu ſieurs coups ſous lPe au, fut

zïíbiîgéde ſe mettre Bir la bande afin

-zljgremcdicr, Les autres egalement'

zgcndommagcz dans leurs manofu-ñ_

z-_v-res,, ſe virent contraints de gagner

.—,—lä.__liaUçe"mer.—_La marée' revintë, e85'

  

O

~—-[~



?.4 MſiÀEÂIICUPLÉ-ſi ſi

la. perirc Fra-gate emra dans le Porcf

de Feſcamp. Elie-estoir commandée

pàr M” Monnier Capiiaine, ayant

Mxlc Chevalier dePont S, Pierre

ſioux Lieutenant ,i 8c MY le. .Cbeva-“g

lier d'Eſpinay _e (on Couſin, pour

Enſeigne. Ce dernier est Fils dc MP

le Marquis dïîipinay, Aîné &Chef

cie la Mziſon dſſEſipinqy .SainrLuc.

I] eſt zfùnc valeur extraordinaire, 8c

'alla iivydeuÿnans enlever (ous le

cänon de Maigue un gros N-.rvirc

rÿàrchgnd,défendqparzquarre Viiſï

[ſeaux de guerre . Il efloit dans une

Chaloupe avec huit _aur.res‘Gar²des’

Marine. A Palamos , il_ mon”premier à l'aſſaut,, 8c emporter_ une

.Demiiune , 7 i i.

La Barbe estoigle mot deſEnig.

mc du mois paſſé _, 8c ceux qui l'ont

rrouvé ſont z NJ* Henry le Jeune ,

V

\

\L

ï.
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dtrBLireau du îPFd pier de laſſDoüane z

Demohcour Îlſic ,Fils .- Bonnard ſidè

?Evêchſié dîAingoul-êmſie ſſ-,ſſctdu -Fâulx

ctdela Ville d’Evro~n:Bardetdcl’Ho,

pital du Mans : _l'Abbé de Valieauk
de Ngmſſtespldti Cornier de ladite

Ville, deŸtneurantäPÏar-íszdeſſ PèPI-IÏCÈ

de Rſièims dela' rue S. Gen-m.. l'A”,

'XÛÎÏOÎÊDŒ Benoistde ladite Ville &i

dela-même-rue e Hellaut _le jeune .
lſeïGezndre de_ la rue -Gttſietiegaÿudzz leſſ

Commiſſaire de’Art‘.ïde~ la rue des
?Poiteviusz le gros Contnolleurſizle

Galanrde la rue S. G. PAUXerrOÎS:
le Ducde Rſſoüen du Parvis N.: D. le'

Rcvñ Pere logé au Luxembourg z le

(Ihapelain deñS. Jacques S. Chr: le

Docteur ; 8L ſon _petit réveille

matin du Cloistre &Jacques de \la

;Boucherie 2 le petit Coq Reveil.
ſinſſiatin; le Sedcntaire de la Rochelle;

——_—~-~ñ .ñ, -
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F26… 'MER-CURÊÛ ,t
~e Solitaitqpdcï-Rcucnî, Bæÿäſôiíîî

?Ole Aminte dd-uóuaeñródzëqsëvd

dolent Bourguigndnslejnly A

_de Falaiſe: ;Morphéc deſëlïa» 3

Saints-Peres:- la Fleur-desjardi-nsjdtí *le*

Cloiflre ñS. Benoiſt: tel RiquetTauvette de-R ómainvſſilleTíntËtB-ciîîëî*

de Courcy zduſRſſiezgfl-eiſſit deiBeliin-î-'Êictë

cour :Caiſſesſieur de Keaucodi-EËeŸ

SaintGermainë *de Dol enîBret?new*

la-Graye :Berner dîAnihun-E ?Oeii 3T'

dipe de Bourgogne : ſiGliíëót' "7

Nante : le Chevalier des Luſches.

Mcſdemoiſelles; la ſpirituelle Tur

_pin la jeunede Rouvicre s Jeanne- ,

ton Pouſſard de Tonnerre; 8è Væïräſi* E

rierdc latuedu Roule ; la beſſe M.]

rieñAnne.- la ;cime Veuve devbïëi*

du miroir de _Vertu 'z les troisSibillcs ‘

du Rendez-avons z 8c le petit Mou

ton du mémelieu :la belle 'Cath-e.



GAZ..ART .
..la irueQ-*zimquempoixz la '—'-"ſſ

belle Pêſëvgarle 3~ la belle .Polonoíſe “Ï î'

-Îa JeuneMariamne _dela rue de Bet'- F**
nou; Cagnarde-deſſs. 'Yamim Anct-ñ* .

_gelique Dordcla ,de Ligny en Bar- '

rois; Javottefic Mayette 'eluPafL -
_ 4 _ . , . .t q

_longe-.Picaîfdvie e; Pelieieñr de Soiſſons ‘

6c' du Four de Roüen. ~’ a l ‘ "

_ Taj-Enigme nouvelle queje vous 'l

envgye eíëcjîplei-ne d'eſprit , 8c meri...

te l'application devos Amiesupour ’

en decouvrir le ſens. r -

ñſſLÎTÎÇEctNÎGîMEL a '

- a

:é: difficile. ' '—‘

Jffiiabiîe u” ſombre benefit” etc-Al î

. .Lerſ Ique on 'veut m'en fair: dí- “—

. r.» los"

01 oz: :-Barber un .Etranger , —

lltc/g pla-rg” vo” habile, , 'l

r



 

~ 3.237 IME.Alors , rendu ſhmólactble en

R l'Amour ,- a V ' .
Ilmffldtſtqque .dímÿæſäéaz , é* fiſier de

. —‘ ſa. Vlífæîrez .__….. ñ

Si-ñzoffi qzfzl upper-ſoit 15 jour

’ Il ſhame à [Taureau-aix ma défait

~ ?Ô ſa glaire. a ~

*Les paroles de la Ritorneñllc- que

.j'ay employée dans cette Lettre , ac

—qu_i commcnceñpat_ ’

_ 'Un ſa” dam _nnrgrptre obſcure ,

**<2

R3*

d»z'

ññ

I.

h

…ont esté trouvées ſi agreables , qu'un-e'
l

ſecond Muſicien-des ~ plus _habiles
 

que nous ayons a voulu auſſi les met.

tte en ait_ Ainſi je vous lesenvove ~

notées de ſa compoſition , afin que

vous ayez le plaiſir de juger du ge- ‘

nie deſtins: de l'autre , parla diffe

rence_ de leurs cara-cteres. ſ '-23- .’ñ

Nous ſommes dans un temps ou

les Muſes aiment ‘ä ſe familiariſer

l
t

* J
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ſſſ eszDanics. :-Il-.dflsaiſé-xieàleævoie

“Paule Recueil .de PodſtſieS-galantcsñ
 

que ëMidimc :deSainctonge 'vient

de nous donner, Leiptemitr «On

î \ſtage .de .cet excellent :Recucſíl est

[EBE-Get àîes …Ya-uſing z quiaſenvi d'i
déeaccluÿ :quîon ;aVfait “parſioîstre à

lŸOpera ,tlepuis-peuvde temps. Sion

sîétoit ſervi de ſes Versjlsnüuroiènt

ſans doute fait qu'en augmenter la
beauté . 'puis qulilsîſontaiſez ;natu

rels~ ſe: trcs-ŸChantanS. Tout cc qu'on

ylitzenſuite , .Idilles , 'Eiegies s Ma
drigauxſi, Epigramihes äcChanlſions,

est du meſme caractere ,BL maiſquc

laîfecondiiéflcila delicateſſe du genie:

de cette Dame , qui. fait beaucoup

d'honneur à 'ſon Szixe; C'eñst'd'clle

que ſont les Opera de Didou , &a de

017m² , qui anti-attiré ſtlongtemps la

foule_ Il .uelÎziut-pas sïêtonnerquî' lire

ffanrvier 1695; Et: Æ



ç au ,defi bcgux. kalam ,ſi pg159d'Fillcgdf-Àïlníê-,MAË Yquÿcſi tout cf315

'lx-Ÿètîéffï Moderne .êípluficuxëï 39v

txeafóuvra cs~ uïi gntxzquspctllé n s

treà-Iaÿbâlälgmenc ïdlLſiP-Uhlläóç

ïfſicíríÿ tſixſſne. pcçcgye…. L'a; Pnfin[ges .dp Madaſirrzſie de Saînct6nge,ſc_ dc,

Îíicſient chez les* Jean' Guignard;braiſe , àlœrſixſſcréc déxla grande Salle

du Palais; . l ï

Il y avoit plus _ de ſoïxanrg ans-Y

qu’on.n’avoic' EU aucune Traduction
ctde la_ ?init Gag-nan d' Alfanccbe .

OrigînalîEſpagnól . Upivcxſellcmcnt

cflimé. Il .vlcnp d’—èn~ paroiſirc une.
nouvelle_ qnelcs Cuncuſix_ pou-etoile'

!irc avctcc plaiſir; Elle est diviſécgpù

trois comîes, Br chaque tome cst-cm-ñ

Belly d; figurcs~ Cc n'est que la lyiç:

d'un Gueux, mais ce Gueux ſçairraiſi

ſonner , 3c dcbitc une,MoraleMi ËDËI
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cfirckjüerïori: ukîllæî”, Matîíîçu

-îlèflëcfflahg 'qſiüî--eh estëPAuÏeur ~, 'd'a

Îfiñs" äpſiprcïÿdÿdñt ſſdàrîs cette [hiſtoi

-ſſËÃËÊïDS-sſſñ-qüi Vériſi pxénantſſ: ſoin de !cur

èïx vûë que le bien_ pâblîc; Les ctEn.

*fc tomBíenfilà ſçhf oblige-Là [eurſſs

ŸÉÂÜCſſ-ation '. lçur- montrent- de' quel-lc

:flîäÿlctc ils_ doivent ſe gouverne-r
11m8 Içlfiqndc j, Bt lesPçrcſis y aſſp

à ÎClſiÎl' !Out “ſaÿpljſſçatiçzn

U'll$~ dſſOÎVſſCnf' aſiVOÏl'

?cms Eñfans dcllbiſiÎctcÎéîz qui lus'

fait toſikrlbcridaînsïonxres ſórtes de vi.

t-eà ,Ÿquaſſgídffcſim ricglige de cuhxvcsñ

Îëär eſprit , _az qu'à” les abctandoñnc

PÊWÏÏOË 'äîlffletrr 'paubbantſi Ïc- \ſay rien aſ

WIË .dîfë 'du Traſidtyéteur qui îmîïí-Ïî

a

îíctiſſèhſírgq". ſinon quóſifon ſiilc-cſi nîa--r

ſſfflîçlë, Wſiaziïprqpnrtionné la mazxic-zrç

Œſtgîilíkſirairàe. Cc livreſe véſ-Pddanshï

Æazfldëe Salleîdu Palais @chez le fittnsî

^ Be i3) -
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D'une? Libraire 1099i ,de ÊPCÊPÊPÎÏÀ*

lement. la plnlpauflzldelgplusfflgrælplvs

nouveaurez". ñÎ_ …. L ' — ~’
'Làjsrſſeqvctcidnſie r Claude Thíbouîbÿſſt

105$' Eſclaſſari, Lilifaireſôrdinäëire de l'UE#
ſſnivlexiſicſſc-'ädélhxiiÃ Jſſónr Ëaiſſtſſ ct Ectiróiſkſiie ile

Enis ädëlrfiiſſeä; ſijonre _ſ13 :Ôgxvfàſſÿ "fc-arr

îxzſhnnépätîfiÿ lóëSçävan sñ. C-*cst une nou

yelle Gcqgràplæic., enMersî Ladns .Been

Proſe Eragçbiſe, @gcc ëxesïlïqmafques Ã!!

les _licruçles Hlrrÿlifflcÿeä deïílſſiiflzoiee?
GËÇSËÜÎË, 85;” _h,l‘:0ſſſÏ_,0_lOglÇ-; \Laleſhl

nzd=:‘éce…dùv.ëaſi 9C8 nnëlícaûcbn de

plaiſiſſël. Cbſhſſnäcfa Feîlîleſi &ſi "pari-fixée*

ment bien “expliqüéeŸ ,ïla-'jelunſſeſſè' ectnpeuc

tirer de gràndcé nrilitemll estdeMfflFAb

be' de LícinnicrlîzLicentié cri-Théologie,

(19)); .Le nor); 8c lemcrire' ſont 'connus
.par ;plſiuſierxre àuſſtirçîs -Oùvräÿes i a

donnez au Public. 'Són fflfſſableau' 'dc

l'Egliſe qu'il a dedié an P( dela Chaiſe,

8c qui ſe vend che; les' Conterofruë

Saint Jacques , au bon Pasteur', n'est pàs

le näoins cbnſidcrablc... ~ -' ‘ '

J .
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~À Iämaiæsjla zfóulc n'a psté ſi _grandç aux

Çdiverciſhmcns publics que »depuis que
,_l hyvçr (a4 cfmlnçncé. »Lſie-s ,crójsà Thea

_çrcgonx toniques. cstéÿremplis, 8-' l'O-ï
:Etape Jaſon_ a ,íſuccſicdeſd 11 Bglcf dèsſſ :Saj

. .. 1 ” " ïV ns La Maſque de l un 8c dc laurçc,

..zçflkſdc Çolaſſç ,_c,x_cc—p,té _î,e's4ai_rS\3c
,Vxolon du Ballet des ,saiſonſs, qctuiſont

,àdcgancicns Bàlletè dqfcudſMîdè Luſlyzctóc

_qui ont esté Faits_aväxxcvlïèstabliſſcrnqfic

.dg Yen, Làffoziçc _de ,Sſziut Gcrmajh

paru-a envj _ur_l_cſl~hçgtçe Frqnçpxs,

-——- —.

8x' ſur celuy des \y41124153 _
Rçàyalc Mpnſicur afflîſióſſnjſiſeſſſſdqux ,B315

'avec toute la magmficwceFqulhacçom

. ~ . -. c .‘~ plin;»peigne FOUÀOLHSAYOLÎIJÇ. que ñ-\LCC _ _

pe. Mpnſcxgngnlt' S est rcn.du,a_1u‘ PACE!!!
Royal ,ñpoùÿrcndrc ce dwertlſſctclmœflfz

la( _la foulç cs Maſqpcsua- est: tres

,grapçiù _ _ _

' Tàrçcrps _à chaque moment ce qul aura

,c_sté._dec1de ççüchant 1.6 Pſ1! ql-ïfldfflï

_çstçç dpxmé au meilleur S’0nn_et_Fa1t _ſur

je Bouts-Lime: _gm ont estcÿproyoſïïz- \ly

ï .



Marois-Addis a" la_-g1xÿrëë'^d‘e‘Màdi-1mÏ l?

Eine-trade eóñcñy.- ñeófflmeïïcééiïïngÿs
:Tour d’tſſ1ne- &Humains ùëîzpdïajjvoir

Îfstreprefíſiezï, \iou-'ſ-tie tiîotſiivereycg Soſſlñ*

net “vïctbrieuxë qtredäns' ma BettÿçFévrierh ë " ſſî ‘~ ſi.

dlès/dus* apprcndiaÿcópëndänër 'que Pa*

celebre Compagnie cleîsLarrtëi-_ctni _esToulouſit, continuant à propóïſſértqùslëÿî

ans des rim'es’àë'ren1plir d'la' gloire deſËg ~

Majesté, a marqué kzellesicÿ 'pälîf ÈÛÏŸË

année dans' le Programme qljſiïnï” 3 fait?

iinſèitnh: ſur ce" ſujet_ _ 4 ſi

Sublime , Gender”, Splmdeur, Animé*

Crime z Arab”, Grandéur , î ctVIctÔ-Ïffäfctî

*Murính Deſïim , ErvufËz-,ſi ſi _

_ Ffätr, Tróphíe, Càmplaſits. ' ' T*

_Le 'Prix ſera donné â la Saint Jean prob

chain; 8è ceux qui _vprétendront aurcfntï

ſoin dïxiccompngnerleurs Sonnets dlffixi:Fciere pour le Roy , en quatre Wrsÿfiilz

vísvdïine Sentence en latin , de mettreſiauct**

Has de la page", leur pays 6c leutnëom ca":

ehctcz', -ou dans une leme- ſi-parée, .lè-ë

  



q

;put .ſóſixzAs-là-nîſefine cnvçlopc-ñll Faut que'

Æauitzjçyçsavant. la diſtribution du Ptit)

cçpggpçts _ſizícnç rëndçzs) à leur adreſſeàſiï

Ïaffipufi: , cherM-F Scſé_ â la- Placçñ de'

KU135, 6e gtfíls, ſuſe-nx fbancsdc por!, fl-Ÿ

'dn ircut quTils ſoient reçûs. ñ ?—

.jñ- It: nc.v0us..d_i_s rica des Affaires gencrad_

ICS _çlez l'Europe , _GE rcmetsſau, mois piq-UÏ

Çhain à' vous- parlcr de lcur. ſituation;
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